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APERÇU DE L'ANCIENNE GEOGRAPHIE DES 
RÉGIONS ARCTIQUES DE L'AMÉRIQUE, 

SELON LES RAPPORTS CONTENUS DANS LES SAGAS DU NORD. 

(lUusir d'une carte d'Ëstribygd de l'ancien Groenland d'après 
les rapports des anciens manuscrits.) 



Ce fut 60.863 que l'Islande fut découverte par Gardar, 
Danois d'origine suédoise domicilié dans l'ile de Sélande. 
Douze ans plus tard, l'an 875, la colonisation du pays fut 
commencée par Ingolf, natif de la Norvège. Ce fut environ 
vers le même temps, ou au plus tard l'an 877, que Gunu- 
biorn, fils d'Ulf Kraka, arriva dans les îles appelées d'après 
lui Gunnbiarnarsker (rescifs de Gunnbiorn), d'où il aperçut 
pour la première fois les côtes étendues de la vaste terre 
polaire à laquelle on donna ensuite le nom de Groenland. 
Cependant plus de cent ans s'étaient écoulés depuis cette 
époque, quand Éric le rouge y entreprit d'Islande son 
voyage de découverte. Ce fut dans les années de 983 
jusqu'à 985, et l'an 986 il s'y rendit accompagné d'un 
nombre de navires dans l'intention d'établir des colonies 
dans les parties du pays qui offraient les meilleures res- 
sources d'existence. Un nouvel état indépendant de la 
mère patrie fut ainsi fondé dans ce pays lointain. La con- 
stitution du nouvel état fut républicaine et assez conforme 
à celle du pays d'où il tirait son origine. La population 
en augmentait rapidement sous des rapports favorables. 
C'est cette circonstance, ainsi que l'étendue et l'éloignement 
du pays, qui au ^louzième siècle fit naître le désir d'y 
ériger un évêché particulier, ce qui eut lieu en 1126. La 
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résidence de Févêque fut fixée a Gardar, où l'évêché sub- 
sista pendant plus de 300 ans. Depuis l'an 1261 le pays 
fut soumis à la Norvège ^ et compté au nombre des pays 
tributaires de ce royaume. Le Groenland, ainsi que les 
autres pays tributairesi, appartenait, selon l'expression usitée 
de ce temps-là, à l^office du roi. Aussi fut -il interdit 
aux étrangers de visiter le pays, d'où il s'ensuivit que les 
rapports antérieurs du Groenland avec l'Islande et les autres 
pays du Nord cessèrent, et que la navigation dans ces pa- 
rages diminua de plus en plus jusqu'à ce qu'elle cessa en- 
tièrement quand l'an 1484 les derniers Norvégiens qui 
connaissaient cette navigation, avaient été assasinés dans la 
ville de Bergen par dejs négociants étrangers. Lorsque 
après quelque temps on recommença de s'occuper du Groen- 
land et de fouiller dans les ouvrages qui en traitaient, on 
se méprit aux renseignements y contenus ^ de manière à 
placer le siège principal de la cotonie'et l'éveché de G»r- 
dar à la cote 'ortentftle du pays. La suite en fut que plu- 
sieurs essais qu'oie entreprit pour retrouver les anciennes 
colonies échouèrent entièrement. Cependant on finit par 
découvrir une'-'secdndé foils le pays tant cherché, mais on 
ne retrouva pas, cèmme oti s'y était attendu, les descen- 
dants de l'ancienne population primitive venue de l'Europe, 
dont tant de ruines conservées encore dans ces contrées 
prouvent l'ancienne existence dans ce pays. M. W.-A. 
Graah, capitaine de la marine danoise, entreprit pendant les 
années de 1828 jusqu'à 1830 un voyage de découverte 
pour explorer la côte orientale du pays. C'est depuis ee 
temps que l'attention s'est de nouveau portée sur le Groen- 
land. Au retour de M. Gràah, en 1831, de ce voyage si 
remarquable, j'avais presque fini la collection des anciens 
manuscrits qui contiennent les sources de l'histoire anté- 
colombienne de l'Amérique où j'ai Irouvé les matériaux, 
dont ]'ai (Compose l'ouvrage publié plus tard, sous les 
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suspices de la Soeiété, sous le titre (I'Antiquitatrs Ameri- 
CAN.«:. M. Finn Magnusen qui ne connaissait rien de nom 
plan, dont je n'avais pas encore fait l'annonce, informa le 
public, peu après le retour de M. Graah, de son intention 
de publier, mais seulement en traduction et en extraits, 
une collection des anciens documents historiques les plus 
importants traitant du Groenland. Je le mis - alors au fait 
de tout ce que j'avais déjà entrepris pour préparer l'ouvrage 
dont je m'occupais, et je l'invitai à se joindre à moi pour 
la publication d'une collection complète autant que possible, 
en texte primitif et en traduction, de tous les anciens 
rapports sur le Groenland. La Société accueillit ce plan 
avec le plus vif intérêt, et, pendant les dix cannées -depuis 
iS32 jusqu'à l'an: 1841, elle fit entreprendre à ses frais des 
voyages archéologiques;: tendant à explorer les golfes qut, 
par rapport à l'aiidenne colonisation du * Groenland , pour- 
raient' offrir les' éclaircissements . les plus importants.:. Plu- 
sieurs employés établis dans le pays s'empressèrent, de 
seconder, chacun de leur mieux, les efforts de la Société. 
Aussi eûmes-nous la satisfaction d'acquérir de cette manière 
les renseignements les plus précieux. Nous invitâmes auçsi 
quelques savants danois à se charger de la rédaction de ces 
parties de l'ouvrage où leurs connaissances étaient le mieux 
en état de débrouiller ce qu'il pourrait y avoir d'obscur, et 
l'érudition avec laquelle ils s'en sont acquittés n'a pas peu 
contribué à relever l'importance de nos recherches. L'ou- 
vrage entier a été publié en trois volumes sous le litre de 
Grônlands uistoriske MiNDESMJfiRKER (Monumcuts histori- 
ques du Groenland). La comparaison que j'ai établie entre les 
rapports contenus dans les anciens manuscrits et la des- 
cription du pays acquise par les recherches archéologiques ré- 
centes, m'a offert des éclaircissements fort intéressants, et c'est 
sur les résultats de cet examen que j'ai fondé ma connaissance de 
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l'ancienne géographie du Groenland dont cet aperçu présente 
un petit abrégé. 

Le Groenland fut découvert par les Européens pen- 
dant le 10^ siècle. La visite du pays n'offre rien qui 
puisse faire supposer que le pays a été connu des Euro- 
péens antérieurement à cette époque. Cependant selon Are 
Frode^ qui est le plus ancien historien islandais, on trouva 
sur la côte orientale du pays, comme sur la côte occiden- 
tale, des vestiges qui font foi d'une habitation antérieure 
par le peuple américain connu sous le nom de Skrielingar 
ou d'Esquimaux, qui anciennement avaient fréquenté ces côtes. 

La contrée dont les anciens nous parlent sous le nom 
de Syalbarde, et dont la découverte fut faite l'an 1194, 
doit être la côte où arriva en 1761 Volkert Bohn de l'tle 
de Fohr,' et qui plus tard fut visitée par Scoresby qui y 
donna le nom de Liverpool-Coast. Les lies découvertes en 
877 par Gunnbiôrn, et appelées d'après lui Gunnbiarkarskbb, 
sont les ties vues en 1830 par le capt. W.-A. Graah tout 
près de la côte à la latitude septentrionale de 65^ 20^ 
HyiTSERK est le promontoire méridional auquel on a plus 
tard donné le nom de Cap Farvel. 

L'Etstribtgd qui était le chef-lieu de la colonie^ com- 
prenait le district connu à présent sous le nom de Juliane- 
haab. Les plus importants des golfes habités sont nommés 
selon l'ordre dans lequel ils se suivent du sud au nord, 
dans les quatre anciens manuscrits qui nous offrent la source 
de l'ancienne géographie de ce pays. Ces manuscrits sont 
la saga d'Éric le rouge où l'on fait mention de l'occupa- 
pation du pays en 986; le célèbre codex appelé Flateyiar- 
bôk, copié d'après d'autres documents plus anciens, et da- 
tant probablement du 12^ siècle; une ancienne chorographie 
du 13^ siècle; enfin la chorographie qui est la plus récente 
et la plus détaillée, dont l'auteur est le prêtre Ivar Bard- 
son, qui en 1341 fut envoyé par Hakon, évêque de Ber- 
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geo, dans le Groenland, où il était pendant bien des années 
administrateur de révéché de Gardar. 

Heriulfsnes près du golfe appelé Heriulfsfiord ^ doit 
être Ikigeit. C'est dans ce lieu que Heriulf Bardson vint 
s'établir en 986^ et où son iils Biarne Heriulfson arriva 
le même automne après avoir vu dans son voyage les côtes 
plus méridionales de l'Amérique. On y voit encore aujourd'hui 
des ruines de l'église bâtie dans ce lieu, et dont on fait 
mention dans la saga de l'évéque Gudmund Arason. On 
y a trouvé entre autres choses plusieurs pierres chargées 
d'inscriptions en lettres latines. 

Ketilsfiord avec ses deux églises est aujourd'hui 
Tessermiut, où. M. Arôe a trouvé une quantité de ruines. 

Rafnsfiord qui fut habité pendant la première année 
de l'occupation^ l'an 986, par le colon Rafn, était situé où 
est maintenant Ounartok. Selon l'ancienne description, faite 
de ce lieu au 14^ siècle par Ivar Bardson, il y eut dans ce 
golfe des Iles aux sources chaudes. Dans l'tle d'Ounartok 
il y a trois sources thermales qui ont donné à l'ile et au 
golfe leur nom esquimauïque qui signifie la bouillante. Le 
cap. Graah, qui visita ce lieu au uiois de juillet de l'an 
1828, trouva l'eau de ces sources d'une température de 26 
à 33 degrés et demi selon Réaumur. 

SiGLUFioRD est aujourd'hui Agluitsok. On y voit les 
ruines de l'église de Yogar, trouvées par M* Valentin Mill- 
ier, qui a exploré les côtes de ce golfe pour la Société. 
Ce golfe nous offre encore les ruines d'une grande maison 
appartenant au Roi, à laquelle Ivar Bardson avait donné le 
nom de Foss signifiant chute d'eau; M. Mûller aperçut 
les ruines de cette maison, situées sur une grande rivière 
qui forme une cataracte de 200 pieds. 

EiNARSFiORD est Igalîkko. Les ruines de la cathé- 
drale et du. siège épiscopal de Gardar, qui fut fondé l'an 
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1136, et quisubsisU pendant plus de trois siMes, ont itè 
trouvées pt^s de Kaksiârsuk sur le hras oriental de ce golfe. 
ÉfiiKHPiOBD où le chef des colons,- Eric le rouge, 
s'établit en 986, comprenait Tunnudluarbik arec te bras 
septentrional du golfe d'Igalikko, où les ruines de la co- 
lonie principale de Bratta- 
HLin et de l'église du 
district ont été trouvées. 
Parmi le grand nombre de 
maisons en ruines qu'on y 
voit, on a aussi trouvé les 
ruines de la maison même 
de BrattahliA, appelée ainsi 
à cause de:;s3 sKuatton sur 
le versant rapide -d'oAi rocher 
(les mots primilife en sont 
bra/lr et A/ffl). M. J8r- 
gensen qui nous a fait la 
description et le dessin des 
niinesde cette colonie^ qu'on 
peut comparer pour l'étendue 
à une ville entière , remarque qu'un rocher escarpé foi'me 
l'un des parois de cette maison, dont la construction a dû 
coûter un travail immense. C'est Éric le rouge qui a fait 
construire cette maison, et l'an 986 il s'y installa lui-même. 
Elle fut ensuite habitée au commencement du 11' siècle 
par son fils Leif l'heureux, et plus tard par son petit-flls 
Tborkel; aussi continu a -t-el le jusqu'aux derniers temps de 
la colonie d'être la résidence des lôgmenn ou des chefs 
de la colonie. Ce fut encore dans cette maison qu'on 
célébra en 1007 le mariage du couple célèbre de Thorfinn 
Karlsefne et de Gudrida, fille de Thorbiôrn, et qu'on 
résolut d'entreprendre le voyage de découverte si remar- 
quable dans le pays plas méridional rie l'Amérique, le 
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Viniaod (le Massachusetts et le Rhode Island), qui avait Hé 
découvert et visité' sept ans auparavant par Lfsif Éricson. 

ISAFioRD qui était le golfe le plus occidental d'Ëystri- 
bygd. nous représente le grand golfe où est située l'île de 
Sennerut. Un bras de ce golfe se nommait Utibiiksfiord, 
nom que les anciens ont adopté dès Esquimaux, avec qui 
il faut donc croire qu'ils ont eu des rapports dans le Groen- 
land comme dans le Yinland ; le nom dérive du mot esqui- 
mauïque itiblik qui signifie isthme; aussi y voit-on un 
isthme remarquable auquel les Esquimaux donnent encore 
aujourd'hui le même nom. 

L'Eystribygd comprenait dans l'antiqurté 190 établisse- 
ments qui avaient 12 églises, dont les ruines retrouvées 
nous ont offert pour la plupart des vestiges tout-»à-fait sârs. 
Le Vestribtgd qui ne comptait que 90 établissements avec 
4 églises, était situé plus haut vers le Nord; Le Steins- 
NES des: anciens a dû: être situé dan» i'Aglomersiet^ le 
Rangëfiord répond à Amaraglik ; I'Agnafiôrd qui avait 
une église à Qope, comprenait une partie de Baals Revier 
dans le district actuel de Godthaab; le LtsufiOrd est au- 
jourd'hui Isertok dans le district du Sukkertop. 

Les Nordrsetur des anciens désignaient les lieux où 
ils passaient l'été pour se livrer à la chasse ou à la pèche. 
Nous nommerons de ces lieux leur Biarney (leDisco actuel); 
l'Ile de Kingiktônoak^ située au nord d'Upernivik qui est 
l'établissement danois le plus septentrional, où une pierre 
à inscription runique fort remarquable de l'an 1135 fut trouvée 
en 1824; enfin le KroksQord qui fut traversé par des 
prêtres qui l'an 1266 partirent du siège épiscopal de Gardar 
pour entreprendre un voyage de découverte, et dont les 
observations astronomiques, selon l'ancien rapport sur ce 
voyage, placent le lieu à Fendroit où l'on rencontre la mer 
de Sir James Lancaster et le détroit de Barrow. 
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DE L'ANCIEN EDIFICE A NEWPORT DANS 
L'ILE DE RHODE-ISLAND. 

Dans Tespérance qi»'îl pourrait intéresser plusieurs de nos lecteurs 
de connattre l^opinion émise par des archéologues allemands sur cet 
édifice, dont on a donné la description et le dessin dans les Mé- 
moires des Antiquaires du Nord, 189B-1839, p. 361-385, tab. 
lU-V, nous en reproduisons ici un extrait diaprés IcBeilage zvh 
ALLOEMBiFiBiv ZsiTUFifi, Nr. 179, Augsburg , 28 Junius, 1843. 

(Ârtikel.) Andréas Schmeller. Muncben, £nde Junius. 



Der berilbinte Verfasser des unUbertrefiTlicben bayeri- 
scben Worterbuchs, der Herausgeber der altsâchsischen 
Ëvangelienharmonie und vieler andern die Wissenschaft for- 
dernden Quelienwerke und Denkschriflen , erfreut uns in 
den letsten Nummem (Nr. 115 folg.) der von Mitgliedem 
der Akademie herausgegebenen Gelehrten Anzeigen mit 
zwei neuen Abhandlungen ^ welche so viel Gehaltvolies und 
Anregendes bringen^ dass es seibst einem Vie] ebenburtigern 
Berichterstatter als der Schreiber dièses ist, scbwer falien 
wiirde, durch eine kurze Anzeige ihren Inbait zu erscbôpfen. 

Schmeller batte vor iangerer Zeit dem Werke des 
Etatsratbs Rafn. wodurch die Entdeckung eines grossen 
Theils von Nordamerika durch die Normannen aus schrift- 
iîchen Denkmalen bewiesen wird^ eine ausfUhrlicbe Anzeige 
(Gel. Anz. 1839 Nr. 78 bis 80) gewidmet. Einen wicb- 
tigen Nacbtrag hiezu bildet die Abbandlung: Uber ein 
amerikaniscbes Bauwerk aus der Zeit nordeuropâischer An- 
siedlung vor Golumbus. Bei Newport, nahe an der Sûd- 
spitze der Insei Rhode-Island , stehen nâmlicb die Rninen 
eines alterthOmlichen Bauwerkes. das den Ein^ohnem und 
den zahlreichen Fremden, welcbe sicb jeden Sommer aus 
verschiedenen Tbeilen der Union ^ um die reine Luft und 
die vortreiTlicben Seebâder zu geniessen, hier zusammen- 
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finden, insgcmein unter der Benennung: die alte Steinmùhle 
bekannt ist. Rafn hait dicses Denkmal, wclches seinem 
Styl nach zu urtheilen in keinera Fall spâter aïs im zwulften 
Jahrhundert aufgefdhrt wurde, fur eine normannisrhe Tauf- 
capellc, deren im Mittelalter mehrere aïs selbstandige Ge- 
biiude errichtet wurden; es wird dann hinzufUgt dass auch 
aus scbriftlicben Denkmâlcrn erbelle, dass zwiscben 1112 
bis 1 [22 in Vinland. der bekannte Name der normanniscben 
Ëntdeckungen in Nordamerika , durcb Erik Gnupson von 
Grônland ' aus ^ eine fôrraliche bisebofliche Visitation statt 
gebabt habe. In der philosophisch-philologischen Classe 
der Akademie, welche unter ihren Mitgliedérn gerade in 
BetreflT der Kunst so bedeutende Autoritâten zablt, Sulpiz 
Boisseree, Klenze, Tbiersrh wurde gegen Rafns Ansicht 
keine Ëinwendung erboben; auch Hr. Kallenbach dessen 
lehrreiche Modelle alter Bauwerke wir vor kurzem auch in 
unserer Stadt zu beschauen Gelegenbeit batten^ und dem 
Rafns Abbildungen des Denkmals gezeigt wurden. erklarte 
nuf den ersten Blick das sei romanischer Styl^ sei eine 
Taufcapeile und gehure dem tiefen Mittelalter an. Die Ent- 
deckung Nordamerika's durcb die Normannen, lange vor 
Coiumbus, ist aiso jetzt auch vermittelst eines Bauwerkes 
bcstatigt; sie muss von jetzt an zum Rubm der deutscben 
Nation als eine unbestreitbare Tbatsache in die Jabrbucber 
der Weltgeschicble eingetragen werden. 
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JlsLAND opdagedes omirent ved Àaret 863 af Gardar, en i SjxUand 
bosiddcnde dansk Mand af svcnsk Herkomst, og dets Bebyggelse 
paabegyndtes 875 af Nordmanden Ingolf. Omirent samlidig dermed, 
877 eller noget tidligere, var det at Gunnbjôrn, Ulf Krakas Son, 
kom til de efter ham opkaldte Gunnbjôrnsskjaer og forste Gang saae 
Eysterne af det udstrakte Polarland; der siden fik Navnet Grônland. 
Det var dog fôrst mère end hundrede Àar dereftcr, i Àarene 983 til 
985, at Erik den Rôde foretog fra Island sin Opdagelsesreise did 
og i 986 drog med et Antal Skibe derover, for at bebygge de Dele 
af Landet, der frembôde de bedste Ërhvervskilder. Her grandiagdes 
saaledes en ny Stat aafhœngig af Moderlandet, men med en med 
dettes temmelig overeensstemmende republicansk Forfatning. Befolk- 
ningen tiltog under ganstige . Forhold efterhaanden og dens Tilvaext, 
ligesom vistnok ikke mindre Landels Udstrœkning og Fjernhed fra 
Island, fremkaldte iBegyndelsen af det 12leA.arhundrede Ônsket om 
en saeregen Bispestol, der i Àaret 1126 opreltedes i Gardar ogbeslod 
i over 300 Àar. Landet blev fra 1261 underlagt Norge og regnedcs 
nu til dette Rigcs Skatlande. Grônland, ligesom de ôvrige Skatlande, 
hôrte, som det hed, til Kongcns eller Dronningens Fadebar og maatte 
ikke beseiles af Uvedkommende \ som en Fôlge deraf standsedes den 
tidiigere Forbindelse med Island og det ôvrige Norden, og Seiladsen 
til Grônland aflog efterhaanden mère og mère, indtil den omsider 
ganske ophôrle, efterat i Àaret 1484 de tiloversblevne, med den grôn- 
landske Skibsfart bekjendte norske Maend vare blevne myrdëde i Ber- 
gen af fremmede Kjôbma;nd. Da man efter laengere Tid igjen be- 
gyndte at tœnke paa Grônland og fremtog Skrifternc dcsangaaende, 
misforstod man deres Beretninger, og henlagde Coloniens Hovcdsœde, 
Ôstrebygden og Bispesaedet Gardar, til Landels Ôstkyst, og dette 
foranledigede at flere Forsôg paa Gjenopdagclsen af de gamle Bygder 



mislykkedes. Omsider gienfandt man dog Landct^ men ikke^ som 
man hayde yentet, Descendenter af den garnie europsiske Befolkning^ 
om hyis Tilysrelse i sldre Tider i disse Egne imidlertid talrige 
Rainer yidnede. 

Yed Graahs Unders6gelsesreiâe til Ôstkysten i Aarene 1828 til 
1830 bley Opmœrksomheden paa ny henyendt paa Grônland. Yed 
hans HJemkomst i 1831 fra denne merkelige Reise havde Jeg saa- 
godtsom ganske (Uldendt Bearbeidelsen af den Samiing af Kildeskrif- 
terne til Americas forcolumbiske Historié, som jeg senere udgay fra 
Oldskrift-Selskabet under Bensynelsen àntiquitates AiiBRicANiB. 
Finn Magnasen, som ikke kjendte til dette mit Forehavende, hyorom 
jeg intet havde anmeldt, kundgjorde umiddelbar efter Graahs Til- 
bagekomst, at han- havde bestemt sig til at udgive, dog kun i Over- 
ssttelse og Uddrag, en Samiing af de vigtigste garnie Ëfterretninger 
om Grônland. Jeg gjorde ham da hekjendt med, at Jeg til hiint 
forehayende Ysrk ait havde bearbeidet adskillige af de vigtigste Kil- 
der til Grô'nlands garnie Historié, og fremsatte det Forslag, at vi i 
Forening skulde udgive fra Oldskrift - Selskabet en saavidt muligt 
fuldstffindig Samiing, baade i Grundtext og i Oversaettelse, af aile 
garnie Ëfterretninger om Grônland. Med stôrste Interesse optog 
Selskabet denne Plan og lod i de 10 Aar fra 1832 til 1841 paa 
sin Bekostning foretage antiqaariske Undersôgelsesreiser i de med 
Hcnsyn til den garnie Bebyggelse betydeligste Fjorde i Grônland. 
Flere i Landet ansatte Erobedsmaend kom med megen Beredvillighed 
Sclskabcts Ônske im(>de, og der vandtes mange vsrdifulde Oplys- 
ninger. Efter vor Anroodning paatoge sig ogsaa flere Lsrde hernede 
Bearbeidelsen af enkelte Afsnit af Ysrket, hvorved dette har vandet 
i Betydning. Paa en Sammenstilling af Oldskrifternes Beretninger 
og Landets saaledes tilveiebragte antiquariske Beskrivelse har jeg 
grandet den her meddeelte Udsigt ovcr Grôniands garnie Géographie. 
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XDSKRiFTERNE indeholde Yi'gtige Bidrag til dette Polar- 
lands physiske Beskrivelse og ikke ubetydelige til Kund- 
skaben om Folkets sociale Tilstand og Forfatning i Oldtiden. 
1 disse Henseender maa vi noies med at henvise til selve de nu 
i Grônlands HisTORisKE MiND£SM.£RK£R udgivne garnie 
Beretninger, som indeholde mange hôist intéressante Op- 
lysninger saayel om Landets physiske Beskaiïenhed som om 
dets Producter, navnligen ogsaa om de forskjellige Arter af 
Hyaler og Sselhunde, som opholde sig i det grônlandske 
Hav, i hvilken Henseende det bagved det stôrre Vaerk fôiede 
Sagregister giver nœrmere Henviisninger. Her indskrœnke 
vi os til et Forsôg paa at angive de i de garnie Beretninger 
ommeldte vigtigste Steders rimelige Beliggenhed^. 

ÔSTKYSTEN. 
,,Fra Bjarraeland ligge der/' hedder det (^III, 216, 
222, 224) ,,ubeboede Lande (gdnga lônd ôbygô^ ^îggj^ 
ôhygSir) nordefter, indtil Grôniand begynder''. De Garnie 
forestillede sig det som et sammenhœngende Land , hvor- 
ind der gik store Bugter (botnar gdnga par fyrir). ii^an- 
det strœkker sig mod Sydvest (vikr landinu til ûtsuârs)^'*' 
hedder det dernœst; der ère store Jôkler og Fjorde, og 

^) Det bemœrkcs at Forfatteren har udarbcîdet dcnnc Ûdsîgt, uden 
at bave forad lœst Eggers's ÂfhandlÎDg î Landbuasboldnîngs-Selska- 
bots Skrlfter 4de Bînd, og er efter senere at bave gjennemgaaet 
denne, îklce foranledlget tîl at foretage nogcn Forandrîng* *) Hen- 
vîîsnîngeroe ère tîl Grënlands bîstorîskc Mîndesnisrker. 
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udenfor JOkleme ligge der Oer.'' Isaer udmaerkede sig tre 
Jôkler ; til den ene var Sciladsen fra Island , hvor Beskri- 
yelsens Forfatter opholdt sig, altfor besvserlig, og den var 
derfor ikke undersOgt ; til den anden yar der en halv Maa* 
neds Reise, til den tredie en Uges Reise. Den anden Jô- 
kel maa rimeligviis hâve ligget paa Spitsbergen, der i Old« 
tiden, Ivgesom i Hvalfangersproget nutildags, regnedes at 
hCre til Grônland» Di^tancen er vistnok ikke fuldt saa stor, 
(henved 200 Miil), som en halv Maaneds Reise angiver, 
naar Dagseiladsen (dœgr) règnes til 27 Miil ; dog turde vel 
en Reise i disse Farvande ofte hâve dengang ligesom nu 
vaeret underkastet Hindringer og Ophold, og Dagseiladsen 
derfor ansaettes til en iioget kortere Distance. 

SvALBARDi i Hafsbotn, den kolde Ryst i Havbugtcn, 
som ifôlge Annalerne opdagedes 1194, er uden Tvivl den i 
1761 afVolkertBohn fra Osterland Fôhr beseilede og senere 
af Scoresby gjenopdagede Ryststraekning, af donne benœvnt 
Liverpool Coast, indenfor hvilken der synes at ligge en stor 
Bugt, hvortil Scoresby^s Sund forer. Afstanden af 4D0gns 
Seilads fra Langenses paa Islands nordostlige Kyst passer heel 
vel. I en kortere, dog vistnok urigtigen til een Dagseilads 
angiven. Distance fra Kolbeinsey, altsaa S. for Svalbarde, 
laae der Ubygder. (IIÏ, 8, 212). 

GuNNBJARNARSKER (1 , 202-203) , de af Ulf Krakas 
Son Gunnbjôrn opdagede Oer, som laae i Nordvest fra Borgar- 
Qorden paa Island, blive rimeligviis de af Danell 1652 be- 
sôgte og af Graah 1830 gjenseete Oer nœr ved den grôn- 
landske Kyst paa 65° 20' n. Br. (jïr. I, 71-134). 

Krosseyjar (efter Ivar Bardsôn i Eentallet Rrosscy) 
hôrte til den grônlandske Bispestols Ôstligste Besiddelser, 
og besOgtes ihest for Hvidbjôrnejagtens Skyld. Efter Bjôrn 
Jonssons Optegnelser kaldtes disse Oer saaiedes, fordi de 
allerstôrste fire af dem skulle ligge i Korsform og dernsest 
de mindre rundt omkring dem. Muligen menés der en af 
de Grupper, hvortil Hvidsadlen og Dannebrogsôen hôre, hvis 
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îkke disse Oer dog snarere hâve vaeret beliggende endnu 
nordiigere, efler AngivelscD yesterpaa iHavet HgeforLatra- 
bjerget eller skraas over for Patrixfjordens og T&lkDafjor- 
dens Munding, altsaa yed den i voreDage endnu ubesOgte 
Kyststrsekning. De garnie Grônlsndere havde muligen deres 
Norbrsetur, Sommeropholdssteder for Jagtens og Fiskerîets 
Skyld, ikke udelukkende nordvestefter, men ogsaa i gode og 
nogenlunde îsfri Aaringer paa Landets Ostkyst (1, 135-149). 

FiNNSBUDiR, saa kaldte efter Finn, rimeligviis Kong 
Rôriks Smaasvend Finn den Lille, som i St. Olafs Tid her 
forliste, laae ôstenfor Jôklerne paa GrOnland ifyrir austan 
jôkla d Grœnlandi, II, 662, III, 8, 253) ; altsaa ôsten for 
Hvidsœrk, Puisortok og Blaassrk, men dog nœrmere Byg- 
den end Krosseyjar, altsaa vestenfor og i Nœrheden af disse. 

Berufjôrdr (af bera^ en Hunbjôrn) laa langt Gsten- 
/or Skagefjord, den ôstligste Bygd, (III, 252-253), maatte ait- 
saa yel sOges paa Ostkysten ligesom den end lœngere ôsten 
derfoT beliggende Fjord Ôllum-lengri, som er smal i Mun- 
dingen men meget bredere indenfor og saa lang at Ingen 
kjendte dens Udstraekning. Da det Indre af Ôstkystens 
Fjorde endnu ikke er unders()gt, vil man ikke kunne frem- 
saette nogen rimelig Gisning om disse Fjorde, hvis Belig- 
genhed paa Ostkysten ogsaa i det Hele taget er tvivlsom, 
da Domkirkens Rettighed over dem og Rrossey synes at 
maatte lede til at sOge dem nœrmere Bygden. Imidlertid 
bar man vesten for Cap Farvel hidtil ikke kunnet anyise Beru- 
i^ord nogen Plads, og IHoamiut passer ikke ganske til Ôllum- 
lengri, eftersom den ikke har nogen smal Munding, i bvor- 
Tel Graahs Gisning (Undersôgelsesreise til Ostkysten af GrOn- 
land S. 51) er meget rimelig, at den Isblink, som dœkker dens 
mervaerende Bund, har i Oldtiden ikke vaeret paa dette Sted, 
men harfôrst dannet sig i de senere Aarhundreder, og at 
Fjorden tidiigere kan bave vaeret betydelig Isengere, maa- 
skee endogsaa dannet et ligetil Ostkysten gaaende Sund. 

BlÂs£RKR. Erik den. Rôde (III, 210) seilede ud fra 
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Snefjeldsjôkel den naermeste Vei over tii Kysten (EirCks- 
STEFNA), som var en Seilads af 4 Dôgn^ (jen fra Sncs- 
fellaneëî^ par sem 8kemst er^ er til Grœfilands ir dœgra 
haf i vestr at sigla) ; han kom til det Sted, som han kaldte 
MiDJôKCL (den midterste Jôkel); den hedder nu BlaassDrk 
(I, 204). 1} Miil i NV fra Ôeo Aluik, hvis Brede fandtes 
at vaere 64° 18^ 50^^ saae Graah ,,et hoit rundtoppet Fjeld, der 
udmaerker sig freœfor ait det ôvrîge Land herornkriDg som 
aldeles snefrit.^^ Muligen kan dette Fjeld, hvorved der lig- 
ger en stor Isblink, vaere meent; dog maaskee snarere, som 
nœrmere ved hioe Oer beliggende, det Fjeld, som af Danell 
benœvntes Cabo de Kong Frederik III, hvilket Graah saae 
i NV for Hvidsadlen og beskriver som .,et maerkçlîgt rund- 
toppet og snefrit Fjeld.** Det berettes om Gunnbjôrn, lige- 
som om BjCrn EinarssOn senere, at han, midtveis i Far- 
vandet, saae begge Fjeldene paa een Gang, Snefjeldsjôkel 
paa Island og Blaasaerk paa GrOnland, mellem hvilke Di- 
stancen dog er omirent 100 Mile. Da disse JOkler ère af 
betydelig Hôide, er det vel muligt, ligesom Capt. Parry 
mener at hâve seet Cap Farirel paa en Afstand af 40 Leagues. 
Hafhverf (III, 226). En Strôm, som kaldtes Haf- 
hverf (Malstrom) laa, naer Sydspidsen, paa den ôstlige Side 
af Landet {a auatanverôu landf)% iipaatvivielig Puisortok, 
vistnok det Sted, hvorom VallOe beretter, at vldere end 
bertil drister ingen sig at gaae formedelst ^^en MalstrOm, 
som svœlger store Isfjelde/* Graah, som passerede Isblin- 
ken i en Afstand af 100 til 4(X) Fayne, kalder den ^^den 
stôrste han havde seet, henved en Fjetdedeel Miil lang, og 
reisende sig lodret omtrent 100 Favne, hvorefter den, un- 
der en Yinkel af vel 30 til 40 Grader, yedbliver at haeve 
sig til en betydelig Hôide og endelig falder sammen med 
Braeen, som beklaedér ait det Oyre af Fastlandet. Fuld af 
store Revner og Sprœkker, foraarsagede ved de hyppige 

*) Den danske Meddeler af Ivar Bardsôns Berctning har feîtagtîg 
oversat iv daegr vcd Dagc o» Nsettcr îatedeofor ved Dogn* 



GRUNLANDS GAMI.E GEOGRAPHIE. Q 

Kalvninger, og forneden af SOens og StrOmmens ideligc 
Paavirkning til ep ikke ringe Dybde udhiilet eller under- 
mineret, er den saare skrôbelig, og soin saadan fariig at 
komme nœr; men i en anden Henseende cr den det ondnu 
mère, da Isen udenfor denne Blink, selv i en betydelîg 
Afstand tilsds, siges jevnligen at hœ^e sig eller skyde op 
fra Grunden, og det i saadan Mœngde, at mangt et Aar 
ingen vover sig forbi den^\ 

Seleyrar (Selere, af sel og egrar)^ en allerede i 
Landnamstîden bekjendt, rimeligviis som bekvem for Sœl- 
hundefangst saaiedes benœvnt Plads, der vel maa s6ges 
sOnden for Puisortok, mon paa Ostkysten, eilersom det be- 
rettes at Thorgîls Orrabeinsfostre, efterat vœre tagen der- 
fra, fôrst kom til en Gaard, der beboedes af en fra Bygden 
fredlôs Mand ved Navn Rolf, og senere drog omkring Lan- 
dets Sydspîd^ isttSr fytir iand) og da omsidcr naaede 
Bygden (II, 125). 

At det var til GrOnlands Ôstkyst Thorgils Orrabeins- 
fostre blev forsiaaet, fremlyser af Sagaen, hvis Beretning 
(II, 97-125) om hans fleeraarîge Ophold der og besvœr- 
lige Reiser, înden ban omsider naaede Bygden, gjOr det. 
klart at denne Kyststrsekning allerede saa nœr ved Land- 
namstîden har, formedelst de svœre Isblinke og Havisen 
som omgjerdede Landet, i visse Aaringer vœret yderst van- 
skelîg at befare. 

Paa sin mœrkvaerdige Opdagelsesreise i 1829 og 1830 
fandt Graah paa hele denne Kyst, som ban undersôgte ind- 
til 65^ 14' n. Br. intetsomhelst Spor af fordums Bebyggelse 
af Europfleere. Tel besôgte han kun det Indre af enkelte 
Fjorde, men han forsOmto îngcn rimelig Leilighed, hvor 
han, navnligen ved Fjordmundingerne, traf Eskimoer, der 
idelig fœrdes ogsaa til det Indre, til at iidspOrge dem, men 
disse havde ingensteds seet europaeiske Ruiner og vidstc 
intet at berette, som kunde hentyde paa en seldre Beboelse 
af et cultiveret Folk. 

2 
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Spalsund naevnes i den garnie Chorographie som 
nœrmest ved Hafhverf beliggende (111, 226), og kan det 
saaiedes neppe vaere tvivlsomt at herved er meent Ikari- 
sarsoak eller Priuds Çhristians Sund, hvorigjeDnein der er 
Fart fra Ôstkysten til Vestkysten. 

HvfTSERKR. Til den tredie af de ovennsevnte store 
Jôkler, som hed Hvidsœrk, var der fra Island en Uges Sei- 
lads i Sydvest (i tîtsuir'); den laa naermest ved Rygden, 
og fra den af fik Kysten en anden Retning og dreiede mod 
Nord (^pd vikr landinu til norârs ^ 111, 224). Det maa 
da Ysere Grônlands sydligste, ' 145 Mnl i SV for Snee* 
fjeldsjôkel, beliggende Forbjerg, af Eskimoerne benœvnt 
Umanârsurksoak, i hollandske Sôkort Statenbuk og nu sœd- 
vanlig af de SOfarende Cap. FarveL En Uges Seilads giver 
her kun omirent 21 Miil i Dôgnet. I Fortaellingen om 
GrOnlaenderne siges her at vœre Ubygder, og Seiladsen i de 
dervœrende store Fjorde, hvor de garnie Grônlœndere dog 
ofte dro^ faen for Fangstens Skyld, beskrives son) farlig. 

ÔSTREBYGDEN. 

Ben beboede Deel af Grônland vendte mod Sydvest 
iGrcenland horfir i ûtauâr^ III, 226) og laa altsaa paa 
den i sydostlig Retning strygende Kyst. Den udgjorde to 
ved en mellemliggende ubeboet Strsekning adskilte Distric- 
ter, som efter deres indbyrdes Beliggenhed til hinanden be- 
nœvntes Ostrebygden og Vestrebygden, det Ostligere og Test- 
ligere beboede Landskab, af hvilke Ostrebygden var den vigtig- 
steBygd baade som den folkerigeste og som den bvorLands* 
tinget holdtes og Bispedômmets Hovedsaede var beliggende* 
Den indeholdt 190 enkelte Bygder (beboede Steder eller 
Gaarde), medens Vestrebygden ikkun indeholdt 90 saadanne. 

Eystribygd (Ostrebygden) modtog, ligesom rimelig- 
viis ogsaa Vestrebygden, allerede i Landnamstiden den na- 
turlige Inddeling, som Landefs Besiddelsestageu af de for- 
skjellige Colonister begrundede; enhver indtog sin Fjord 
eller Dal, eftersom han fandt den skikket til Bebyggelse 
for sig og sine, og naturligviis udvalgte Anfôreren og hans 
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msegtigste Venner sig de navnlig for Fœdrift frugtbareste 
Strsekninger. De vigtigste bebyggede Fjorde nievnes i Or- 
denen fra Syd nordefter i 4 Kildeskrifter, nemlig i Erik 
den Rodes Saga , hvor Landets Besiddelsestagen i Aaret 
986 anfôres (1, 206), i FlatObogen ved Opregningen af 
Kirkerne (III, 246), i den af Bjôrn Jonssôn opbevarede 
garnie Chorographie (III, 226-228) og i Ivar BardsOns Be- 
skrivelse fra det I4de Aarhundrede (111, 232-259), der 
gîver den omstaendeligste Underretning, men kun i Over- 
saettelse og \istnok ikke uden Forvanskning er kommen til 
os. Da disse Skrifter hidrOre fra saa • forskjellige Tîdsal- 
dere, kan man ikke undre sig over at trs&fle nogen Ucver- 
eensstemmelse, dog mest kun i Opregningen af de mindre 
betydelige Steder, af hvis Navne upaatvivieiig nogle ère i 
Tidcns Lob blevne forandrede. Hovedfjordcne sees at bave 
vœret^disse: Herjulfsfjord , Ketiisfjord, Rafnsfjord, Einars- 
fjord, HvalsOfjord, EriksQord, Isefjord. Forinden yi gaae 
over til- at omtale de betydeligste af de beboede Fjorde, 
maa \i nœvne to Puncter, som ère vigtige for Bestemmel- 
sen af Bygdens Beliggenhed. 

Herjûlfsnes, hvor i det fOrste Landnamsaar Herjuif 
BardsOn nedsatte sig, og efter ham Sônnen Hjarne boede, 
var ifôige den garnie Chorographie det sydiigste Punct af 
Bygden (syâst er Herjûlfsnes) og ifôige FlatObogen tillige 
det Ostligste (Herjûlfsnes er austast\ kan altsaa ikke hâve 
ligget paa Ostkysten, men maa sôges vestenfor Hvidsaerk, 
og antages at vœre det ved Mundingen af Fjorden Narksamiut 
beliggende Nœs Ikigeit. Udtrykket undir einhverju nesi 
(I, 214) viser at det ikke var noget udmaerket Forbjerg. 
Ligeoverfor Igikeit, \ Miil S. for Friedrichsthal er der ifôige 
Graah en Hlle Vig med Sandbund og sandîg Strandbred, 
som for mindre Skibe vel kan tjene som Havn og rivelig har 
vaeret de Garnies Sandhôfx. 

HvARF, Yendestedet, eller HvarfignYpa (af gitypa^ 
en Pynt) laa naermest vestenfor Herjulfsnœs C^ySst er Herj- 

2* 
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ûffgneSf en Hvarfsgnypa nœstfyrir veston), og antages med 
Graah at vœre Kangek, det sydligste Forbjerg paa Oen 
Sermersok. Erik den Rôde seilede vester om Hvarf ipestr 
um Hvarf ^ 1, 361), da han sôgte den Egn, hvor han senere 
nedsatte sig. I Ivar Bardsôns Coursforskrift for Seîladsen 
fra Bergen (III, 231) hedder det, at hvo der vil seîle fra 
Bergen lige til GrOnland, skal seile 12 S6mile (vikiir sjéar) 
sônden for Reykjanses og \il da komme under det hôie 
Land i Grônland, som hedder Hvarf, og en Dag fOr man 
kan see Hvarf, vil man sce et andet hôit Fjeld, som hed- 
der Hvidsœrk, og melle'm disse to Fjelde, Hvarf og Hvid- 
sœrk, ligger Heijulfsnss. Ifôlgo Graah ^^kan Cap. Farvel 
i klart Veir sees paa en Snees Mile, under ssrdeles gun- 
stige Omstœndigheder noget lœngere; det er nefop saa 
langt, som en Dagseilads hos de Garnie efter al Rimelighed 
maa ansœttes. Hvad enten altsaa Skibet kom fra Island 
eller fra Bergen , efterat hâve sôgt Kjending af Island , saa 
maatte man i Almindelighed see Cap Farvel Dagen fOr man 
saae Sermersok/' 

Herjulfsfjôrdr , som Herjulf Bardsôn tog i Besid- 
delse, bliver altsaa Narksamiut. I denne Fjord , som alle- 
rede faa Aar efter ved Thorbjôrn Vifilsôns Ankomst deftil 
havde en mère udstrakt Bebyggelse, var den ôstligsteKirke 
beiiggende. At denne var anlagt paa selve Naesset, hvor 
ogsaa Kirkeruinen forefandtes og flere Ligstene opdagedes, 
sees af Biskop Gudmund Arasons Saga (II, 752), som be- 
retter at Einar Thorgeirsôns Lig, der fandtes paa et Is- 
bjerg i Ubygderne en Dagreise fra Bygden blev begravet 
paa Herjulfsnœs (oA* hvilir hann à Herjôlfsnesi) ; saadanne 
Lig fortes nemlig altid til Rirkerne, for der at jordes. Denne 
Fjord maa senere vsere kaldtSKAOAFjORDR (aï skagi, en lang 
Odde), under hvilken Benaevnelse, som Bygd eller District 
betragtet, dog vel snarere den Osten derfor liggende Illoamiut, 
hvor ogsaa Rudera af oldnordiske Bygninger ère forefundne, 
eller endeel af dette Fjordsystem , tillige har vœret indbe- 
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fattet. Den ikke meget befolkedeNarksamîut kan ikke ene 
bave udgjort nogen ,,stor Bygd^^ , og intet vestenfor Heij- 
ulfsnaes hOrte til Skagefjord. Den Torsukaleklôbet OstUg 
begrœndsede Sedievik danner en mserkelig Skage, der 
mulîgen bar givet Fjorden Navn. Det her paa Kortet an- 
forte Navn Utokarmiut betyder de garnie Beboere og synes 
at vidne om, at ogsaa dette Sted bar i Oldtiden vaeret be- 
boet af Nordboer. I denne Egn maatte DnâNGEY (af 
drdngr^ en paa Landet eller over Yaudet enkelt spidsop- 
gaaende Klîppe), Sôlvadalr, bebygget af Landnamsman- 
den Solve, som siges at vœre det Ostligst bebyggede Sted, 
TorADALR (af Mandsnavnet Toji) , og Melrakkanes (af 
melrakki, en Raev) vaere beliggende, (111, 226-228). 

Hellisey og Helliseyjarfjôrdr, som i den garnie 
Chorograpbie nœvnes naermest Herjtrifsfjord, niaa vo^re: Oen 
en af de vesten derfor liggende Oer, som maa bave en mœr- 
kelig Hule, og Fjorden den der indgaaende mindre Fjord. 

KetilsfjôrdR) saa kaldt efter Landnamsmanden Ketil, 
bliver Tessermiut, som passer meget vel til Ivar Bard- 
sOns Beskrivelse. Paa boire Haand ligger en Os eller Elv- 
rounding, Udlôbet for Storelven (Originalen bar yist baft 
St6relfr), der ogsaa nu af Eskimoerne kaldes Storelven 
(Kérksoak). Der ved Ëlvens Udldb bar da Ar6s Kirke (ved 
Aaens Munding) ligget, maaskee den aldeles forstyrredc 
Ruin, bvorfra en Stenebro bar gaaet ned til Yandet. Til 
denne Kirke benbôrte ait ud til Hcrjulfsnaes og ait ind til 
Petersvig. Ved PETRsvfK laa en storBygd, som bed Vatns- 
dalr efter en dervserende stor IndsO ivatn). Dette passer 
vel til Tessermiutiak, bvor der er en lille Vig og en ikke 
ringe viid /)«/, som nu er overalt bevoxet med Birketraeer. 
Et Par tusinde Skridt fra Fjorden ligger en Indso^ der, 
ligesom i Oldtiden , bar givet Stedet Navn ; Tessermîutiak 
betyder nemlig de som boe ved den middelmaadig store 
Indsô» Blandt de flere dervaerende Ruiner formoder Arôe 
(III, 804-805), at bave truffet en Rirkebygning, som efter Be- 
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skrivelsen bliver hoist rimelîgt, og maa den altsaa vœre Pe- 
tersvig Kirke, hvortil hele Vatnsdals Bygd h6rte, eller som 
Flatôbogen naevner den Kirken i Vatnsdalen. Indenfor 
denne Bygd laa et til St. Olaf og St. Augustin indviet 
KIoster, hvor der vare Canonici regulares, og som eiede 
ait inde i Bugten og ait ud paa den anden Side. 

Eir(ksii6lmar, Holmene ved Hvarfsgn^pa, h\or Erik 
den Rôde opholdt sig om Vinteren 984 fOr Landets Bebyg- 
gelse, maa vœre Nennortalik og hosliggende mindre Oer. 

RafnsfjOrdr, som Landnamsmanden Rafn bebyggede 
î det fôrste Landnamsaar 986, er den Fjord, eller rettere 
det Fjordsystem, hvis Munding begrœndses rood S. eller 
SO af Tuapait og mod N. eller NV af Nœsset ved Bug- 
ten Sarkvartorsoak , det Nses hvor nu Sydprôven er anlagt, 
i hvilken Munding Sermersoks sydilge Forbjerg, som almin- 
delig kaldtes Hvarf, var et fremragende Punct, der efterNybyg- 
gôren og Fjorden stundum bensBvntes Rafnsgnypa. Sléttu- 
fjOrdr (af slètta, en SIettc), der betragtedes som en 
Arm af Rafnsfjorden (J)d gengr Slèttnfjdrôr af Eafnsfirdi^ 
III, 228) maa da va;re Sermelik, der i Oldtiden ikke var 
meget bebygget, men hvor der dog findes Ruiner nasr Mun- 
dingen ved Iglorsoït paa en stor Slette af ^ Fjerdingvei i 
Lœngde og 100 til 200 Alen i Brede, saavelsom langt inde 
i Fjorden ved Ipartut paa en udstrakt grœsrig Slette, 
hvorigjennem to Elve strOmme. Den egentlige Rafnsfjord, 
Ounartok, hvor der efter Ivar Bardsôn skaï findes Holme 
med varme Kilder, hvis Vand var om Vinteren saa hedt, at 
ingen kunde komme det nser, men om Sommeren var det 
til Maade hedt, saa at man kunde bade deri, og mange 
Syge derved gjenvandt deres Helbred. Paa Ôen Ounartoks 
nordoi3tlige Side ère tre varme Kilder, som hâve givet Oen 
og Fjorden dens eskimoiske Navn, da Ounartok betyder 
det Kogende. Ved den mellemste af disse Kilder var der 
forhen en 8 Al. lang og ikke fuldt saa bredRuin, som an- 
toges for i siu Tid at hâve vaeret et Badehuus. IfOlge Graah 
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(S. 39) udsige ogsaa de nœrvœrende GrOnlœndere at Van- 
det om Vintereo er meget hedere end om Sommeren. Den 
ene af Kilderne, nsermest Havet er aldeles ubetydelig, Van- 
dets Temperatur var, da Graab i Juli 1828 besOgte dette 
Stéd, i denne 26°; den auden, som ligger faa Skridt der- 
fra, er omtrent 24 Al. i Omkreda, og holdt 27^ Varme; 
den tredie havde en Omkreds af 34-36 Al. ; deri var Tem- 
peraturen forskjellig fra 32-33^^ R. Dybden i disse Damme 
er intetsteds over een Fod, og Grunden bestaaer af en blôd, 
blaagraa Leer, hvorigjemniem det varme Vand paa forskjel- 
lige Steder bobler freni. De tvcnde fOrste hâve GrOnlaen* 
derne omgjerdet med Steen og benytte dem til Badesteder. 
Vandet fra disse Kilder afsstter KiseU eller Kalkjord, lige- 
spm Geyser og Strokkr paa Island. Det Benedictiner Sôster- 
kloster, som eiede ait inde i Bugten, maa bave ligget ved 
Sakkamiut og den til St. Olaf indviede Vaage Kirke (af 
vogr^ en Yig), som eiede ait Land udenfor Fjorden, saale- 
des altsaa Sermersok og Nennortalik og desuden til Halvt 
med Domkirken de lœngere inde liggende Holme, maa sôges 
blandt Ruinerne af 16-18 Bygninger ved det ved en Vig 
ivogr^ beliggende Kanikitsok, paa en temmelig lav, tildeels 
sumpig Plads under en tnod Ôst liggende Bakke ^ blandt 
hvilke Ruiner de end syniige Levninger af en Rundbygning af 
50 Alens Omkreds, der, ligesom de lignende ved Igalikko 
og Kakortok, maa antages for et Baptisterium, lade formode, 
at der ogsaa her har ligget en Kirke. Rimeligviis har Lô- 
bet ôstenfor Sermersok vsret bensvnt Austfjôrbr, og har 
Flotôbogens âte Kirke undir Hofâa i Austfirôi vaeret 
den samme, som af Ivar Bardsôn bena&vnes V^aage Kirke. 
Paa selve Bakken (hôfâi^ fandt Hr. Kielsen tvende smaa 
Bygninger, der endnu havde Mure af 2 til 3 Fods Hôide. 

SiglufjOrdr (af «t^/a, Mast eller Mast lignende Klippe), 
som i Landnamsaaret bebyggedes af Thorbjôrn Glora, men 
som ikke nœvnes sœrskilt af Ivar Bardsôn, da den rimelig- 
viis regnedes som hôrende til Rafnsljord, maatte vaere Agluit- 
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sok. Erik den Rôde drog den tredie Sommer fra Eriksoerne 
nordop til Snjofjall (et snedœkket Fjeld paa Akuliserosaek 
eller der i Naerheden) og ind i Rafnsfjord, og da han havde 
naaet dens Inderste, troede han at vœre kommen lœn- 
gere ind i Landet, end da han var i fiiinden af EriksÇôrd 
(1, 362). Her var en Kirke, som i FiatObogen siges at 
ligge i VoGAR (f Voguni). Fjorden dcler sig inderst i tre 
Arme eller Yige (vogar)^ ,og mellem to af disse, Sioralik 
og Amitsoarksnk, ligge, som det synes, utvivlsomme Lev- 
ninger af en Kirke. Omkring en Muur, som indeslutter el 
roindre Rum, er et vidtlôftigt Steengjerde, hvis Omfang an- 
slaaes til henved 140 Alen, og blot ved at optage nogle 
Stene paa Pladsen indenfor Ydermuren traf Millier allerede 
Menneskebeen. Denne Kirke maa vsre den sarome, som 
af Ivar Bardsôn siges at ligge ved den Kongen tilbôrende 
Hofgaard Foss (af /or^, etVandfald), at vaere indviet fil St. 
Micoiaus og underlagt Kongens umiddeibare Forlening. I 
Naerheden laa der en stor Fiskesô, hvorfra Yandet havde 
Udldb i Fjorden. Efter den nyere Beskrtvelse er temmelig 
nsr derved en ogsaa paa Kortet angiven betydelig indsO, 
som bar sit ITdlOb gjennem en stor Elv, der danner et 200 
Fod hôit Vandfald (fors). Paa en lillc grsesbevoxet SIette 
sees her nogle sammensunkne Ruiner, der i Frastand ligne 
en gammef Forskandsning , rimeligviis Levninger af deo 
garnie Kongsgaard. 

EiNARSFJôRDR, som i Landnamsaaret toges i Besiddelse 
af Einar, der gav den sit Navn, bliver da Igalikko Fjorden 
med dens ôstlige Fjordarm. Ifôlge Ivar Bardsôn laa der 
ved* Indseilingen i denne Fjord paa venstie Haand en Yig, 
der bar Navnet Thorvalsvig, som altsaa maa vsre den 
lille Bugt imellem Uperniviarsuk og Ikinek (o: det afbrœndte), 
paa kvilke begge Steder Ruiner af garnie Bygninger ère 
forefundne. Laengere ind laa et Nœs, der hed Klining 
(limagtigtLeer?), som bliver det naer ved Ikinek beliggende 
Naes Kukkilik (^Pighaa, Squalus spinax). En god Fjer* 



.• 
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dingvei fra dette Naes ligger en lille Bugt Kaneitsut 0**Clke, 
Cottus scorpius), hvis Ulgraeodsende ubetydeligé Harker, 
ifftige Pastor Jôrgenscm, gjeonemstrOmines af to Elve. Ved 
de fôrste 3 Huustomter, der falde i Oinene, strax naar mao 
DseVmer sig Stedet, danoe to smaa Skjœr en maadelig Baads* 
havn ; en bedre findes imidlertid hoierc oppe i Bugten, naar 
denne er fri for Is. Her saaes endnti 4 Huustomter. Graub- 
viG maa hâve vsret her eller maaskee Bugten ved Mur- 
sarték, sora ogsaa benœvnes Iglorsoït o: de store Huse, 
hvor der findes endnu betydeligere Huiner. End lœngere 
inde i Fjorden laa den Domkirken tîlhOrende Gaard Dalr, 
og er det sikkert Ruinerne af denne man trsefler ved Sirk- 
sardluktok i en Dal^ der îmod Norden, Ôsten og Vesten er 
omgiven af en betydelig Fjeldstrskning og mod Fjordbre- 
den af et lavere Fjeld. Baade Arctander og Jôrgensen hâve 
beskreiret Stedet saavelsom Ruinerne. £n betydelig Elv 
fra Vest, der vel er \ Miil lang og med Rette baerer Navn 
af K6rksoak o: Storelven, forener sig med en mindre der 
kommer fra Fjeldene mod Nord og falder i Sôen mod Syd 
Ted selve Landingsstedet. I denne Elv ère LaxOrreder. 
Strax oppe paa det lave Fjeld findes en 9 Al. lang og 8 
Al. bred Bygning med Indgang vendt mod Fjorden, maaskee 
en Nôst. Omtrent Nord herfra, i en Afstand af 370 Skridt, 
findes en anden Bygning, afdeelt i tre Afdeiinger, 24 AI. 
lang og 6 Al. bred, Murène endnu 1^ AI. hôie og ligesaa 
brede; og i det Hele findes i denne Omgivelse 14 bestemte 
Levninger af Huse, hvorhos Grdnlsenderne berette at der 
hâve ligget end flere Bygninger langs med Elven, af hvilke 
der endnu tildeels findes Spor. 

Gardar. Paa hôire flaand , naar man seilede ind i 
Fjorden til Domkirken, som laa inderst i Bugten, var der 
en denne tilhOrende stor Skov, hvori ait Domkirkens Kvaeg 
grsessede, baade stort og smaat. Gardar blev anlagt i Erik den 
Rôdes Tid, og der boede fOrst donnes Slsegfreddatter Frey- 
dis med sin Mand Thorvard ; det blev snart Landets almin- 
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delige Thingsted allerede i Begyndelsen af det, 11 te Aar- 
hundrede {Garâap/ng}. Da Landet i 1136 fik sin egen 
Biskop, blev Bispestolen aniagt her og den til den hellige 
Nicolaus indvicde Domkirke formodentlig da opfôrt. Denne 
Kirke har, ligesom Bispestolen, staaet i over 300 Aar, thi 
af 1409 bar mao et paa Garde af Stiftets Oflicîalis Sira 
Endride Andresson og Sira ^ Paul Halvardsson udfaerdiget 
Document og i et af Pave Nicolaus V 1448 udstaedt Brey 
nsevnes endnu Donîkirken (inaignis ecclesia cathedralis). 
Fjorden kaldes i den garnie Chorographie Ôfundinn-fjOrdr, den 
Ufnndne, formodentlig fordi Erik den ROde ikke har paa sine 
UndersOgelsesreiser i Aarene 983-985 opdaget den. Ruiner 
af Gardar og Domkirken trœfle vi ved Kaksiàrsuk i Bunden 
af den ôstlige Fjordarm. Fra Ekalluït nordostefter op imod 
Kaksiàrsuk er der noget fra Kysten en stor Indsô, 3 til 4 
Mile lang og paa nogle Steder over en Miil bred, yed hvis 
tilgrsendsende SIetter, ligesom paa Ôer i samme, der ifôlge 
Pastor Jôrgensens Beretning efter Grôniœndernes Sigende 
findes talrige oldnordiske Ruiner, der ligesom hâve dannet 
en heel By, hvilket stadfœstes ved en i sin Tid fra Kaglu- 
miut i Agluitsok Fjorden af Aaron Arctander vestefter fore- 
tagen Undersôgelsesreise , thi netop i denne samme Egn 
fandt han Levninger af en saadan Bygd. Pastor Jôrgensen 
bemœrker her: ^^Raksiàrksuk er en skjôn grœsrig Plads, 
omgiven paa de tre Sider af lave Fjelde, paa den fjerde 
af SOen , og har en betydelig og rig Laxeelv. Ligeledes 
fortjener det Omtale at her er en for Grônland betydelig 
Skov hinsides Fjeldet ned mod den store IndsO, der kom- 
mer fra Ekalluïts graesrige SIetter. Fjorden, der stôder op 
til Kaksiàrsuk, er rig paa Sœlhunde, isser spraglede, hvor- 
for Grdnisenderne fra Sardiuk som oftest en Tid hver Som- 
mer opholde sig i Nserheden, nemlig ved Iterdlek." Kirke- 
ruinen ligger vel 200 Skridt fra det ssedvanlige Landings- 
sted. Jôrgensen angiver dens Lœngde udvendig maalt til 
26 Ah og Breden til 11 AI. Indvendig maalt er Ruinens 
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L^Dgde derimod kun 21 Alen og Breden 7 Alen. Murens 
Tykkelse er, ifôlge haos Angivelse, omtrent 2J AL og 
Hôiden regnet fra Grundstenen paa den nordiige Side 4 AU 
paa den ôstlige 3, sydlige 2} og vestlige 1^ AI. Det Kir- 
ken omgivende omtreot IJ Al. tykke og paa sine Steder 
endnu 2 Al. hôie KIrkegaardsgjerde var opfôrt i en Afstand 
fra Kirken paa den nordiige Side af 10, paa den ôstlige af 
4}, paa den sydlige af 17 og paa den vestlige af 6 Al. 
Indgangen saaes tydelîg i Vest og var henved 4 Al. bred. 
Omirent 15 Al. fra Kirken imod Nord fandtes en Ruin 15 
Al. I. og 7 Al. br., til hvilken en anden stOdte 10 Al. I. 
og 6^ Al. br. og kort nord for disse atter en Ruin 15| 
Al. I. og. 7^ Al. br., hvis Hures Tykkelse er 1] Al. Strax 
Testen for Kirken laa tvende Ruiner, den ene 16 Al. I. og 
9 Al. br., den anden 10 Al. I. og 8^ Al. br., og 300 Skridt 
NV for Kirken en halvrund Bygning, hvis Bagniuur dannes 
af en brat Fjeldside eller Klippevseg. Beregnet i Fiirkant 
vilde donne Bygning formodentlig bave vœret 11 AI. 1. og 
8 Al. bred. 15 Al. Ôst for Kirken ligger en Bygning 30 
Al. I. og 9^ Al. br. og et temmeligt Stykke Vei SV for 
Kirken atter en Bygning 17 Al. i. og Al. br., hvis Ind- 
gang er mod Syd. Den er bygget saaiedes at en brat Klippe 
udgjôr dens ene Sidemuur. Ëndelig udmaaites endnu den 
af Arctander omtalte vel conserverede Bygning , der ligger 
600 Skridt Nord for Kirken paa et steiltFjeld tœt vedSOen, 
og som maaskee bar tjent til Udkigssted; den er 11^ Al. 
lang og 6J Al. bred, Murènes Tykkelse 1| AI. Hôiden nu 
3 til 21 Alen. Indgangen af 2 Alens HOide og Brede er 
paa den sydlige Side. I den vestlige Muur findes en For- 
dybning 1 Al. bred og } Al. hôi og Murens halve Tyk- 
kelse dyb; i den ôstlige Muur tvende lignende, den Gul- 
vet nœrmest | Al. hOi og 1 Al. bred, den anden | Al. hôi og 
ligesaa bred, begges Dybde som den fôrstomtaltes. Tvende 
lignende Fordybninger findes endnu paaSydsideh tœtvedlnd- 
gangen, den ene ^ Al. hôi og ^ Al. bred, den anden ( Al. 
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hôi og i AI. bred , Dybden som de forrige. Ruinens Âf- 
stand fra Sôen er 55 Alen. Omtrent 50 Skridt sydlig for 
denne Ruin er en Kilde, hvoraf iskoldt Vaud fremsprudler. 
Dens Afstand fra Foden af Fjeldet, hvorpaa nysomtalte 
Bygoing ligger, er 10 Alen. Blandt de her nœvnte Ruiner 
maa mati sôge Bispegaarden ogMunkenesBoliger, men da om- 
staendeligere, af Grundtegninger opiystc Beskrivelser endnu 
savnes, y\\ det irserc vanskeligt at bestemme de enkeite Byg- 
ningers Anvendelse. MuHgen harden halvrunde Bygnîng vaeret 
et Baptisterium ligesom Rundbygningerne ved de andre Kirker. 

1 F6stbrs%ra Saga naevnes forskjellige Gaarde som be- 
liggende i EinarsQord og ligeledes i Fortsellingen om Ëinar 
Sokkason enkeite Steder. 

EiD , en Landtunge , saaiedes naevnes Stedet hvor 
Bispessedet Gardar la^, og hvor man under Stridighederne 
mellem de norske Kjôbmaend og Grôniœnderne i Anled- 
ning af den i Grôniands Cbygder forliste Arnbjôrns Efter- 
ladenskab havde efter Ossurs Drab bestemt et Stevne- 
mOde for at indgaae et endeligt Forlîg. Fra en hervserende 
Lônvig tœt ved Gardar kunde man hOre at det ringede til 
Hôimesse paa Bispestolen. Eid betyder en Eide (isthmus) 
eller smal Landstimmel med Vand paa begge Sider, der 
forbinder to Landstrskninger. Efter de af Pastor Jôrgen- 
sen meddeelte Opiysninger er denne Benœvnelse passende 
for Stedet, eftersom der fra Kysten ikke er langt over de 
lave Fjelde til den ovennaevnte store IndsO, der straekker 
8ig ned til Ekalluît (II, 706-708). 

SKJàLGSBÛDiR , Boder eller Trœhuse aniagte for Han- 
delens Skyld af en Mand , rimeligviis en Kjôbmand , ved 
Navn Skjalg, laa paa dea anden Side af Fjorden overfor 
Gardar, eftersom Kolbein fra . Stevnemôdet der drog over 
Einarsfjord til denne Havn (Jôru yfir Einarsfjôrd til Skjâi^s- 
bûâa)^ maatte altsaa sOges i Nserheden af Naist eller lîdt 
laengere nordefter, hvor der maatte findes en for Handels- 
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fart6ier bekvem Havn, en isom nier \ed de betydeligste 
Bygder serdeles skikket Handeisplads. 

LôNGUNES (af Idnga^ Gadus molva. Lange, et Slags 
Torsk), hvor den maegtige Hôvding, Einarsfjordens Gode, 
Thorgrim Einarsôn Trolle, Landnamsmanden Einars SOn, 
boede, maa sOges i Egnen af Nulluk, der efter Pastor Jôr^ 
gensens Beskrivelse er et skaldet Nss, hvor der hverken 
findes Underland eller Grœsgange, ja neppe mère jevn Plads 
end netôp, hvor Ruiner af tre Bygninger ligge, der antages 
i sin Tid at hâve tjent som Fiskerhytter." . Maaskee bave 
de Bygninger, hvoraf findes Ruiner ved Kaglut o: Fjeldda- 
lene lidet nordiigere vel 3 til 400 Si^ridt fra SOen, hôrt 
til samme Eiendom. Her fandtes en Bygning, 20 AI* lang 
og 9 Ai. bred, Murène 2| Al. tykke og end 2 Al. hoie, 
Indgangen paa den Ostlige Side. Til den vestlige Muur stôder 
en mindre Bygning, 11 Al. lang og 5 Al. bred, Murène IJ Al. 
tykke og staae end tilbage til en Hôide af 1} Al. Fra den 
stôrre Bygning synes der at vaere en Indgang til den min- 
dre, som hosfOiede Grundtegning 
udviser. 420 Skridt herfra mod 
Ost fandtes atter en liden Huus- 
tomt, 7 Al. lang fra N. til S. og 
5 Al. bred fra Ô. til Y., formodehtlig 
et Forraadshuus eller som Grôniaen- 
derne yttrede en Raevefœlde. Pastor 
JOrgeosen bemœrker, ^^at Havet ved 
Nulluk er fiskerigt og at flere Tor- 
skearter fanges der.'^ Ifôlge Fabricii 



Fauna Groenl. S, 149 fanges Langen, som paa Grôniandsk 
kaldes ivirksoak, i den nœrliggende Fjord Tunnudluarbik. 

ViK (en Vig), Thorgrims Gaard, er vel at sOge paa 
Fjordens nordiige Kyst ved Iterdlek, hvilket Navn belyder 
en af en hôi Fjeldstrœkning omgiven lille Bugt. 

LâNGANES (det lange Naes), hvor Thorgrim EinarsOns 
Sôster Thorun boede, laa paa den anden Side af Fjorden, 



I. 
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eilersoin Thormod, efterat hâve bemœgtiget sig Thoruns 
FartOi , vilde hâve Skibet over Fjorden til Vik (viidi hafa 
akipit yfir fjdrôinn tU Vikur). Her \ar i Begyndelsen af 
det i2te Aarhundrede en Kirke, formodentlig for den store 
irestefter beliggende Bygd. Det berettes nemlig i For- 
tœilingen om Einar Sokkasôn, at Folk samledes til Kirke- 
messe og Gilde paa Langenœs, mange Mênnesker besôgte 
Gudstjenesten og Biskoppen holdt Kirkemessen , som Skik 
var paa den Dag Kirkens Indvielse havde fundet Sted, og 
at Ôssur da blev drsebt af Einar og med Biskoppens Tilla- 
delse, uagtet han ansaaes at hâve forbrudt sig i mod Bispe- 
stolen, jordet ved denne Kirke, ved hvilken ingen Prsest boe- 
de iheîmUisprestr)^ hvoraf det sees at det var en Annexkirke. 

Hamar, rimeligviis saaledes benœvnt af et en Ham- 
mer uden Skaft lignende Fjeld , har ligget i Naerheden af 
Langenœs og vel paa den samme Side af Fjorden. Uden 
Speciaikort eller nôiere Beskrivelse vil roan ikke kiinne 
bestefaime disse Gaardes Beliggenhed, af hvitke muligen de 
ved Attekerdiuk og Ekallult forefundne Rudera ère Lev- 
ninger, Pastor Jôrgensen bemaerkede paa denne Kyststrœk- 
ning et langt fremspringende Nœs. 

Domkirken eiede hele EinarsQord og ligeledes den 
udenfor Fjorden liggende store Ô, som kaldtes Renô, fordi 
der om Hôsten lôb utallige Rener, hvorefter der, dog ikke 
uden Biskoppens Tilladelse, var almindelig Jagt. Det bliver 
vel da den stôrste af de saa kaldte StorOer. Nu ère Rens- 
dyrene i Julianeshaabs District for det meste udryddede, 
men i forrige Tider gaves de ogsaa i denne Egn (Graah 
S. 48). Paa Oen fandtes ogsaa Vegsteen, men Vegsteens- 
brudet roaa forlsengst vaere udtOmt, da baade de gamleBe- 
boere og senere Eskimoerne i en saa lang Aarraekke hâve 
benyttet denne Steen til deres vigtigste Kar^ 

^) Pastor JUrgenscn bcmaerker: «J Julianeshaabs District skal der 
forhcn hâve Tseret mange Rensdyr. Ligeledes findcs her endnu Veg- 
steen (ukusiksak) decls ved Nurarsoït, deels ved Allan^omiut ciler 
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HvALSEYJARFJôRDR, hvilken , tilligemed den stOrste 
Deel af Landet mellem EriksQord og Einarsfjord, Erik den 
Rôdes Fœtter Thorkel Farserk tog i Besiddelse, fra hvem 
en i Grôiiland anseet Sliegt, HvalsOfirdingerno , nedâtam- 
inede, laa nœst efter Einarsfjord, bliver altsaa Kakortok 
og HvALSEY Akpaitsivik, hvilket Navn GrOnlaendeme ud- 
lede af akpâpok, lobe, og ville at Ôen er kaldet saa, 
fordi deres Forfaedre, Ivungne af Nordboerne, maatte 
flygte derfra. Den angivne Distance af HvalsO fra FasU 
landet af en god Halvmiilsvei ijaung hâffvika I, 180* 
182) passer. Paa Ôens ôstlige Side ved Karsoak fin- 
des, omtrent 300 Skridt fra SOen, en nordisk Ruin, der 
er 22 Al. lang og 20 Ai. bred. Den nordiige Side bar en 
fast.Klippemuur, dog har der tidiigere ogsaa her vsret 
opfôrt en Steenmuur, men som nu er nedfalden. Murène 
ère 1^ Al. tykke og staae end til en Hôide af 1 til 2} AL 
Indgangen har vsret paa den vestlige Side. 51 Skridt 
-vesten herfor findes en anden mindre Bygning, men saa 
forfalden at Stôrrelsen ei kau bestemmes. Derimod iigger 
40 Skridt ôstlig for fOrstnœvnte Ruin en tredîe 14J Al. 
lang og 6 Al. bred, Murens Tykkelse IJ Al. I den ôst- 
lige Side af denne Ruin, hvis Mure end stode til en Hôide 
af 1^ til 1 Al., er et Aflukke paa 5^ Al. ved en Muur, 
der er 2^ Al. tyk og 1| Al. hôi, ait efter de af Assistent 
Rauiïeldt foretagne Opmaaiinger. Disse Bygninger bave en 
sseregen Interesse, da det upaatviylelig er i en af dem at 
Thorstein Olafsôns og bans Frœnke Sigrid Bjôrnsdatters 
Bryllup holdtes i Aaret 1408 (111, 146). I Fjorden Gndes 
flere Ruiner fra den garnie Bebyggelsestid og den bedst 
vedligeholdte Rirkeruin , af kvilken og de den omgivende 
Bygninger en Grundtegning er meddeelt Tab. VU og et 

Skîbshavnen ved det saa kalclte Mathicscns Nses 2 Mîle fra ColonîeD, 
deels paa Kuaksuarsuk, et Fjeld paa den Ajdiîgc Sîde af Overbaerer- 
stedet Itiblîàrsuk, deels ved Nepîsttt î Lîcbienaus Dî&trîct og cndelîg 
paa Tnapaît ôstenfor Anlaej^gct Neonortallk. 



24 GRÔNLANDS GAMLE GEOGRAPHIE. 

Prospect af Kirkebygningen, Tab. VIII (jfr. IH, 818-819), 
som altsaa er Levnîngerne af den Kirke , der i Flatôbogen 
er den il te i Ordenen og formodentlig en af de yngste. 
Til denne Kirke hôrte hele HvalsOfjord og ligeledes den 
nsrmest derved liggende Kambstadafjôrdr (af Kamhr^ 
en Ram, den ôverste takkedc Deel af et Fjeld), i hvilken 
Fjord, nu Kangerdiuarsuk , der laa en Kongen tilhôrende 
Hofgaard, som hed Thjodhildestad og formodentlig bar vœ- 
ret opkaidt efter Erik den Rôdes Kone Thjodbilde. Dei 
er muligen af denne Gaard Arctander fandt Levninger ved 
Siaglit. I NO af en ikke betydelig jevn Mark bemserkede 
hau (Samieren VI, 1241) tre Huustomter, hvis StOrrelse 
han ikke var i Stand sil at angive; strax ovenfor disse ère 
tre smaa faerske Sôer, paa hvis ôstre Side han traf, ora- 
trent J Mil! fra Fjordens Inderste, en Huusmuur af 13^ 
Alens Laengde og %\ Alens firede udentil, opfôrt af ordi- 
naire Graasteen, bvorimellem fandtes hverken Leer eiler 
Tôrv; Murens Tykkelse IJ Al. /)g stod den endna 3| Al. 
hôi oven Jorden. 

EiRiKSFJôRDR. Det er ^at antage at hele Coloniserin- 
gens HovedanfOrer har for sig og sine udvalgt den paa de 
\igtigste Naeringskilder rigeste Egn og derhos en anseelig 
Landstrskning. Dette skjônnes ogsaa ved at sammenholde 
de garnie Beretninger med Beskrivelsen af Landet i *vore 
Tider. Vi maa her vel mœrkc os fietydningen af Ordet 
Fjord, som vistnok oprindelig var den geographiske af den 
sig dybt ind i Landet skjaerende Bugt og det santme nœr- 
rocst omgivende Landskab , men snart gik over til at be- 
tegne hele Nybyggerens Landnam. Ligesom Benaevnelsen 
RafnsQord îkke var indskrsnket til Fjorden Ounartok, men 
tillige omfattede de nœrmcst liggende FjordeSermelik (Slèttu- 
fjOrbr) og Tel tillige Agluitsok (SigUifjôrir) , saaledes har 
Eriksfjord foruden Tunnudluarbik tillige indbefattet saavel 
en stôrre Strœkning NV efter som navnligcn det til Tun- 
nudluarbik grœndsende, for Kvsegdrift saa saerdeles skikkede 
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Landskab omkring den nordre Arm af Igalikko. ^^FOrst 
i Fjorden,^^ bemsrker Ivar Bardsôn, «Jigger en Ô, som 
hedderEriksO, hvoraf Hslftcn hôrer Domkirken til ogHœlf- 
ten Dyrnaes Rirke. Dyrnœs Kirke er det stOrste Kirke- 
Sogn i Grônland, og ligger denne Kirke paa Vesterhaan- 
den, naar man seiler ind i Erikafjord. Den eier ait iod i 
HidQord, som skyder ud fra Eriksfjord lige i NV/' Det 
vil ikke vsere let at afs^jôre, hvilken af de mange Oer uden- 
for Tunnudiuarbik (fyrir mynni Ririlcfjarâar) det var 
Erik fôrst beboede og gav sit Navn. Paa Irsarut og paa 
Tuktotôk ère oidnordiske Ruiner fundne. Foran Mundin- 
gen af den egentlige indre Fjord ligger Iglotalik, men og- 
saa det udenfor denne O vœrende Fjordparti er bleven reg- 
net med til Eriksfjord. 

Dyrnes bliver Nongarsuk og Dyrnœs Kirke at sOge 
blandt Ruinerne ved det taet vesten for dette Naes belig- 
gende Narksak, d.e. jevn Mark, hvis Graesmarker hOre til 
de stOrste i Grflnland. Strai ved Landingsstedet, i en Af- 
stand af 50 Al. fra Sôen, traf Pastor Jôrgensen her en stor 
Bygning, 35 Al. 1. fra Ô. til V. og 9^ Al. br. fra S. til N«, 
Murènes Tykkelse 2} Al., deres Hdide paa den Ostlige Side 
endnu 1} Al. I denne Bygning fandtes Begravelser, som 
af sarotlige GrOnlsendere tilskrives de garnie Kablunakker 
(Europœere). Den bedst vedligeholdte \ar paa aile Sider 
opfOrt eller rettere opmuret af temmelig store Stene, lagte 
saaiedes paa hinanden at de godt passede sammen. Gulvet 
bestaaer af smaa rôde Fliser. Gravens La^ngde er 2} AU, 
Breden, hvor Hovedet laa , 1 Al. 6 T. og hvor Benene laa 
i AI., dens Dybde Ij Al. 1 den fandtes et heelt Skelet 
af et Menneske, der vendte Hovedet mod Ost og Benene 
mod Vest. Craniets nOiagtige Cndersôgelse afgav.det Ré- 
sultat at det var af en Europaeer og ikke af en Eskimo. 
Hele Graven dskkedes af store flade Stene, af hvilke en 
var 2\ Al. 1. og i\ Al. bred. Osten for nysnaevnte Ruin, 
i en Afstand af 23 Skridt, fandtes en anden, 32^ AL I. og 
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9^ Al. br., som synes at hâve haft 3 Afdelînger; ogsaa î 
denne Bygning fandtes et Gravstcd som det nylig beskrevne. 
300 Skridt ONO fra denne Ruin ligger paa et lilte Fjeld 
en tredie Ruin, 9 Al. 1. og 6 AI. br., Murène 1^ Al. tykke 
og DU 2,} Al. h6ie, Indgangen paa den sydiige Side. SV 
for denne, i en Afstand af 93 Skridt, ligger en Ruin,,hvîs 
Stôrrelse vanskelig kan bestemmes; den bar formodentlig 
\œret over 40 Al. lang; Osten for denne, i en Afstand af 
127 Skridt, atter en Ruin, 35 Al. 1. og 6 Al. br., deelt i 
4 Afdelinger. Mod Ost til SO for denne i en Afstand af 
22 Skridt Gndes en heel Samiing Rudera, hvor \ed Efter- 
gravning fandtes mange skjOnne flade Stene, 2g Al. lange 
og 1} Al. brede, men uden Indskrifter; heie denne Sam- 
iings Lœngde var henved 84 AI., Breden 32 Al. SV for 
derihe Ruinsamling ligger en skjôn Kilde, hvor Vandet frem- 
vœlder fra Bunden af op imellem Sandet; den bar af de 
garnie Beboere vœret indhegnet. I en Afstand af 44 Skridt 
mod Syd fra sidstnaevnte Samiing fandtes atter en Ruin, 37 
Al. l., 8 Al. br., deelt i 4 Afdelinger. I et Fjeld i N»r- 
bcden af Karksak fandt Assistent Motzfeldt ifolge Graah (S. 
188) Bjergkrystal , der, som bekjendt, er meget haard, og 
er derfor rimeligviis den i FlatObogen naevnte 7de Kirke 
ved Harbsteinaberg i EriksQord den samme, som Ivar Bard- 
sôns paa Dyrnaes* 

((Liengere ind i EriksQord'*, beretter Ivar nu videre, 
Jigger Solefjelds Kirke^\ hvortil hele den midterste Deelx 
af Fjorden hôrer, thi saaledes maa det jo vaere at forstaae. 
Dette bliver da den Kirke, hvis Ruiner ère forefundne i 
den skjOnne Egn ved Kaksiârsuk (III, 825). Graah forme- 
ner at Illimausak, et hôit frit staaende Fjeld, der stedse 
beskinnes af Solen, naar den ellers er synlig, kunde vœre 
de Gamles Sdlarfjall. Saavidt af Kortet skjônnes, ligger 
dette Fjeld dog noget for sydlig til her at passe. Hvor 
Navnet anfOres i Oldsproget, er det derhos bestandig Fleer^ 
tal; Forne saavelsom Hall (II, 506, 712) boede at Sôlar-. 
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fiôllum^ en ved denne Fjeldstrœkning beliggende Gaard i 
Erîksfjord. Flatôbogens 9de Kirke laa lîgeledes undir Sôiar- 
fjôllum i Uafirôi^ ligesom ogsaa den lOde undir Sôia/- 
fjôllum^ men som vistnok bliver Ivar Bardsôns Solcfjelds 
Kîrke i Erîksfjord. Fjeldene ved Kaksiàrsuk og ved Isarok 
i Sermelik (o: Iscfjord, ogsaa FlatObogens IsafjOrdr) maa 
vœre kaldte Séiarfjôll. Egnen mellem disse Steder beskri- 
ves (III, 825, 828) som ^.en af de skjOnoeste, om ikke den 
skjOnneste i hele GrOnland, bestaaende af smaa Bakker, der 
danne yndige grsesrige Dale; oppe paa Fjeldene gives og- 
saa gode Grœsgange, som ère tilstrœkkelige til at give mange 
Kreaturer àommerf6de^\ ^^l forskjellîge Retninger gjen- 
nemskjsres Bjergene af Smaasôer, hvorfra Elve til begge 
Fjorde bave deres Udspring. Hist og her voxer Vidiekrat 
i i til 2 Alens Hôide, og til langt ud paa Aaret prange 
Bakkerne med en i GrOnland sjelden yppig Végétation., I 
Baggrunden danne hOie, med evig Is og Snee bedaekkede 
Bjerge ligesom et Hegn om dette frugtbare Land.*^ Saaie- 
des er den nyere Beskrivelse af Egnen fra Kaksiàrsuk til 
Isarok, og maa de ved disse Steder beliggende Kirkeruiner 
vœre Levninger af FlatObogens 9de og lOde Kirke, og bar 
mulig Isefjord, ligesom det ovenfor nœvnte Midfjord, vieret 
regnet til Eriksfjords District. 

^^Endnu Isngere ind i Fjorden ligger Leidar-Kirke, som 
eier ait inde i Bugten og ligeledes paa den anden Side 
til Burfjeld og ait ud fra Burfjeld hôrer Domkirken til. Der 
ligger en stor Gaard, som hedder Brattahlid, hvori Laqg- 
manden pleier at boe.^^ 

BÛRFJALL, saa kaldet rimeligviis formedelst dets Lighed 
med ei^ Kaskelot (bûrt\ bûrhvalr, Physeter macrocephalus) 
bliver det Fjeld, der af Eskimoerne nu, ogsaa formedelst dets 
Dannelse, benaevnes Nulluk (nates), bvilket Fjeld altsaa 
udgjorde Grœndseskjellet imellem Eriks og Einars Land- 
nam og mellem Eriksfjordens og Einarsfjordens Thing- 

3* 
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laug. Hvad der laa sônden for dette Fjeld henhôrte til 
Ëinarsfjord og Garde Domkirke. 

Taet norden for Fjeldet ligger den graesrige Slette Iga- 
likko (o: det forladte Kogested) ved Igalikko Fjordens nor- 
dre Arm, der ogsaa benœvntes Eriksfjord, fordî dens om- 
givende Kystland altsaa, som nordenfor Burfjeld beliggende, 
henhôrte til Eriksfjords District. Selve Igalikko ligger neppe 
^ Miil fra Tunnudluarbik Fjorden, saa at Stedets garnie Be- 
boere kunde benytte Fiskeriet og Graesgangene baade î 
Igalikko og i Tunnudluarbik. Paa denne for Kvspgdrift forr 
trinlig skikkede Slette findes saa talrige Ruiner afBygninger 
fra den garnie Beboeiscs Tid, at Reisende sanimenligne dem 
ined Levninger af en heel Stad. I disse Ruiner, af hvilke 
en Grundplan er meddeelt Tab. VI Qfr. III, 812-816) gjen- 
(indt y\ Bygden eller Byen Brattahli%, hvori Flatôbogéns 
8deKirke, iBrattahliâ, var beliggende, den samme som den 
af IvarBardsOn ovennœvnte Letôarkirkfa, Hovedkirken i Her- 
redet (/eid) elier Eriksfjordens District, hvis Ruin udviser at 
det bar yœret en Korskirke af en i Forhold til Landets andre 
Kirker betydelig Stôrrelse, da dens Lsngde er 44 Al. og Brede 
24 Al. Det maa vaere den samme Kirke, som i den garnie 
Chorégraphie naevnes som liggende nœr ved Austkars- 
fjOrdr, der var en Arm af Eriksfjord og altsaa maa vsre 
Poruk. Bygden har faaet sit Navn af Gaarden 

BrattahlId, saaiedes benaevnt) fordi den var bygget 
op til en brat (bratir, steil) Li eller Klippeside (hliâ), Denne 
G^rd opfOrtes af Erik den Rôde, som der opslog sin Bo- 
pœl i Aaret 986, beboedes siden i det 11 te Aarhundredes 
Begyndelse af hans berômte Son Leif den Heldige og af 
hans Sônnesôn Thorkel, end senere af Laugmœndene Skjald- 
Helge i det samme Aarhundredes Midte og Sokke Thorer- 
sdn i det 12te Aarhundredes fôrste Haelfte, og forblev, 
ifôlge Ivar Bardsôns Beretning, lige til Coloniens sidste Ti- 
der Laugmsndenes Bolig. Her paa denoe Gaard stod i 
Aaret 1007 det navnknndige iEgtepar Thorfinn Karisefnes 
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og Gudrid Thorbjflrnsdattcrs Bryllup og besliittedes deres 
msrkvœrdige Opdagelsesreise til det da opdagede langt 
sydiigere Land i America. Levniogerne af denne Gaard, 
der saatedes har faset en verdenafaistorisk Betydning, lîn> 
des blandt Ruinerne i Igalikko, 163 Al. sûnden for Laii- 
dingstedet og 433 Al. NNO for Kirken, mellem hvilken 
og selve Gaarden der er en lille Klippe. Uosfoiede 
Grundtegning giver et Begreb cm dens BeskafTeohed. Den 
bar vnret udentil niaalt 20 Al. 
lang og lOJ Al. bred, Marene 
ère 2J Al. tykke og stode end 
m en Hoide af 4 AI., da Arc> 
tander i -Aaret 1779 undersôgte 
Bygningen , der er opfttrt af ; 
store rOde Stene, formodent- 
lig og Leer, skjQnt deraf In- 
tel saaes, „Ea Klippe, der er = 
lige op og ned, ttd^ôr Huaeta '■ 
eue Side tUer Vœg." DUrens 
Heide var 2^ Al. og Breden 3 
Al. 4 T. Med utroligt Arbeide 
har dette Huus vœret opfort, da 
ikke faa Stene i samme fandies 
at vxre 3 Al. lange og ntesten 

ligeaaa brede og tykke, (Samieren VI, 1208-1309). Pastor 
Jûrgensen, som efter Oldskrift-Selskabets Foranstaltaing i 
Aarene 1837 og 183S foretog en nfiiagtigere UndersOgelse 
af disse Ruiner j Forening med Assistent Jenseo, som ud- 
fcastede Gnindplanen, bemœrker ved denne Bygning, ^^at en 
Klippe dannede dens sOndre Side, og at i denne var ud- 
huggen en Afsats sandsynligviis for at befœste Taget, der, 
for at anfOre GrOnlœndernes Relation, skal bave vaeret tiadt 
som paa deres Buse. Indgangen bar vuret paa den vestre 
Side. Murènes HOide var endnu nsesten overatt 3 AI. 
30 T., deres Tykkelse 2 Al. 6 T. At dette Huus, som 
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Arctândet bemœrker^ maa vasre opfdrt med utroligt Arbeide, 
da mange Stene ère tre. Al. lange og nœsten ligesaa tykke 
og brede, er ingen Tvivl underkastet/' Klippen er îkkc 
hOi, kun J til 1 Al. hôiere end den hôieste Deel af Murène. 
Den er temmelig jevn paa Overfladen og skraaer jevnt nedad 
imod Fjorden. Grundplanen udviser at i det Hele 17 Byg- 
ninger ère opmaalte, hvorhos beraserkedes at der Tare end 
ilere som vare nedfaldne, saa at deres Grundplan ikke kunde 
optages. 225 Al. sônden for Klippebygningen ligger Ruinen 
af en Bygning, som var 30 Al. I. og 11 Al. br., og ikke 
langt derfra, dog nasrmere, nemlig i en Afstand af 32 Al. 
fra den sydligste af de 0. for Kirken beliggende to lange 
Bygnînger, er en Kilde med rindende Vand, paa hvîs Sider 
ère satte to fladagtîge graa Stene ikke mère end 20 T. fra 
hinanden, og ovenpaa disse var igjen lagt en rOd Steen, hvîs 
Lœngde var 3 Al. 5 T., Brede og Tykkelse 1 Al. En af 
f)e naermest ved denne Kilde lîggende Bygninger har uden 
Tvivl vœret det i Flôaroanna Saga (II, 128) omtalte Bade- 
hiius, som bar bestaaet af den egehtlige Badestue og en 
Forstue (framhth')^ maaskee den ene SV for Kirken belig- 
gende, der efter Pastor JCrgensens Beretning synes at.vaere 
deelt i to eller tre Afdelinger. 

{>0BM6psH£LLiR, Thormods Hule, en Klippehule lige 
ved Strandbreden i Nœrheden af Brattahlid. Over og un- 
der denne Hule vare Kiipperne meget steile og vanskelige 
at bestige og foran Hiilens DOr var en stor Plet Jord be- 
groet med Grœs, men fôrlige Maend kunde kun med Nôd 
og neppe springe fra Klintens Spidse ned paa Graespletten. 
Taet ved det Graendseskjel mellem do to Thingiaug, som 
Burfjeld (Nulluk) dannede, altsaa en halv Miils Vei eller 
lidet derover fra Brattahlid, maa Gaarden LOngundes hâve 
ligget. Det bliver saaledes let forkiarligt, hvad der beret- 
tes i Fôstbrsebra Saga (11/362-364), at Thordis roede langt 
ud paa Natten, nemlig efterat hâve udsovet, altsaa naer ved 
Morgenstunden, fra'Lôngunœs paa en Skude med en.Besset- 
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nîng af 15 Mand, og kom dog saa tidlig til Braitahlid, at 
hun spiste Davre hos Thorkel. Ligeledes kan man forstaae 
Fortœllingen (II, 332) om at Thormod Kolbrunesskjald, 
efterat hâve tet ved Thordis's Nôst paa Lôngunses drsbl 
hendes SOn Thorkel, forfulgt af Thord og Falgeir, undHyede 
og lob h'getil han kom til den ovenomtalte efter ham op- 
kaldte Hule ved BratUhlid. Da Thormod kom til Klinten 
ved Strandbreden over Hulen, sprang han fra dens Spidse 
ned paa Grœspletten foran Hulens Ddr. Thord sprang efter 
ham og blev drœbt, men Falgeir sprang ogsaa ned paa 
Grœspletten og hiig til Thormod. Thormod og Falgeir 
fattede i hinanden og faldt begge ned fra Klipperne ud i 
SOen, hvor Falgeir dniknede, upaatvivielig i den Vig, som 
senere kaidles FALOEiRsvfK og omtales som liggende i 
Ërîksfjord, men Thormod svOmmede til et dervœrende Skjœr, 
hvor han krôb op paa Stenene. Dette Skjœr laa i en saa 
lang Afstand fra Landet, at han, saaret og udmattet som 
han var, ikke havde Haab om at frelses, da Skuf og Bjarne, 
i det de nœrmede sig Hulen, bemœrkede ham i Skjaeret og 
kom ham til Hjelp. Omtrent et Bdsseskud fra Land ligger 
her et Skjaer, og to Rabellœngder i Ôst fra dette en Holm 
(III, 8l6j, og foruden dem sees ifolge JOrgensens Beret- 
ning ved udfaldende Vande tre smaa Skjœr. I Naerheden 
af de fôrstnœvnte Skjœr er taet norden for Igalikko en lille 
Bugt, der upaatvivlelig er de Gamles Falgeirsvig. 

Ofte omtales i de gamle Beretninger Skibes Ankomst 
• til Eriksfjord og Brattahli(l ; at den almiodelîge Fart did har 
vaeret gjennem Igalikko Fjorden kan skjônnes af Beretnin- 
gen (II, 504), om at Skjald-Helge kom til Eriksfjord og 
styrede til Falgeirsvig , hvor der altsaa ved Eriksfjord, ifôlge 
denne Vigs ovenfor paaviste Beliggenhed, ikke kan forstaaes 
andet end den nordre Arm af Igalikko Fjorden. 

Stokkanes. Thorbjôrn Vifiissôn, der efter Erik den 
Rôdes Indbydelse var dragen til Grônland, opfôrte her paa 
den Landstraekning , Erik havde overdraget ham, en ansee^ 
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lig Gaard. Deo laa îEriksQord lige over for eller paa den 
modsatte Side af Brattahlid ipat var à Eiriksfirâi ôârum 
megum en BrattahlrS var^ II, 314), ligesom det ogsaa si- 
ges om Thormods Hule ved Brattahlid, at den laa paa den 
anden Side af Fjorden ligeoverfor Stokkanss («a keliir er 
d sœfarhômrunum ÔSrumegin fjarÔarinê en StokkaneSy II, 
346), hvor Thorraods Venner Skuf og Bjarnc den Gang 
boede. (^Ligeoyerfor Igalikko paa hin Side Fjorden, under 
de dervaerende hôie Fjelde, ligger en lilleOdde, Usuk (det 
mandlige Lem) kaldet. Her findes en ubetydelig Ruin, der 
formodentlig kun har tjent til HO- eller Braendehuus." Saa- 
ledes beretter Pastor Jôrgensen, som i 1838 undersOgte 
dette Sted. Stedets eskimoiske Benaevnelse har formo- 
dentlig selv samme Anledning som den, der bestemte Nord- 
boerne til at kalde det Stokkanes (af atokkr^ en Stok). 
Den nu forefundne ubetydeiige Ruin har upaatvivleiig hôrt 
til den Bygning, hvor Thorbjôrns Datter, den navnkundige 
Gudrid, tilbragde flere af sine Ungdoms^ar, indtil hun biev 
gift og flyttede til Brattahlid. Naar det hedder om Thor- 
mod (II, 374), at han, medens han opholdt sig paa Stok- 
kanœs, en Dag sagde at han havde et ^rende nordpaa i 
Fjorden, hvorefter han tog en Baad og med Fifl-Ëgil 
drog ind ad Einarsfjord, maa man vel mœrke sig at de 
Garnie ofte henlagde deres Nord mod Ost, ligesom Knyt- 
linga Saga, som bekjendt, beretter at Skâne laa norden for 
Sjœlland. Efterat Thormod var forsvunden , roede Fifl-Ëgil 
ud af EinarsQord tilbage tilStokkanœs (II, 376). Mansam* 
menholde hermed den tidiigere Beretning (II, 346), om at 
Skuf og Bjarne, da Thormod hâvde paa Garde-Thing drœbt 
Thorgrim EinarsOn, forte Thormod til Hulen ved Brattahlid 
og droge derefter tilbage til Thinget, og man vil skjOnne 
at de to Fjorde bave vaeret beliggende ganske tœt ved hin- 
anden tilsôs og overbevisesi om, at Sagaskriverens her 
naevnte Eriksfjord maa. vaere Igalikkos nordre Arm. 

Gamla bygd, den Gaard hvor Gamle og Grima boede, 
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laa i Biinden eller ved den inderste Ende af Eriksfjord taet 
op til Isbjergene (/ Eiriksfjarôar botni upp undir jôklununi), 
I det inderste af Igalikko Fjordens nordre Arin, ved Tes- 
sîngertasak, vel en god Fjerdingvei fra Kirken, traf Pastor 
Jôrgensen (111, 812) to Huiner eiler maaskee réitère et 
Huus i to Afdelinger. Ved at omtale denne Opdagelse, 
taler han întet om hervierende Jôkler, men i sin Beskri- 
Yelse over Tunnudiuarbik Fjorden bemœrker han ved at 
omtale Poruk, den Arm af samme, hvis Biind stOder tst 
sammen med Bunden af Igalîkkos nordre Arm , saa at der 
imellem dem er ikkun et ubetydeligt Stykke Land, at her 
findes en mœgtig Isblink, ved hvilken altsaa de beskrevne 
Ruiner ligge. 

Langey og Lambeyjar. Af de af Ivar BardsOn som 
Domkirken tilhCrende naevnte Oer maatte vel Langô veere 
Akkia, af Nordboerne saaledes kaldt formedelst dens lang- 
strakte Forra, og de Bre Lambôer (af lamh^ et Lam) blive 
de vestcn derfor beliggende Partlœt Oer, ogsaa 4 i Tal, og 
har LambeyMrsund adskilt hîn Ô fra denne Ôgruppe. 
Foss\soND, saaledes vist benaevnt formedelst dervœrende 
Vandfald eller staerke StrOmninger, hvilket Sund forte ind 
til (laa i Indgangen tif) Eriksfjord (Tunnudiuarbik), maatte 
rimeligst vaere Sundet mellem Ringiktok og Fastlandet, efter- 
som Nardlunek eller Skovfjorden vel er betragtet som hO- 
rende til selve Eriksfjord. 

Yttrivik og iNNRivfk. Det hedder nu videre: ^^Der 
nordenfor Eriksfjord ligge to Vige, som hedde Ydrevig og 
Indrevig, thi de ligge saa til.'' Stedsadverbiet ^^der^^ betegner 
at det var i Nserheden af Fossasund; og man vil her paa 
Kortet finde norden for Fjorden paa Ôen Tuktotôk to saa- 
danne Vige, hvis Beliggenhed ganske svarer til Beskrivelsen. 

Dernœst laa Breidifjôrdr (Bredefjord), og i den Fjord 
laa Mjôifjôrdr (Smallefjord) ; den f()rstnsevnte blîverlker- 
soak, der ogsaa i voreDage kaldes Bredefjord, og den an- 
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den FlatObogens Isefjord, mulig den samme Fjord, der î 
LandnainsHden bebyggedes af Arnlaug. 

Ben efter Landnamsroanden Hafgrim opkaldte Haf- 
grîjusfjôrdr er maaskee Rangerdluarsuk, der senere i Ivar 
Bardsôns Tîd er benœvDt Kambstadafjord, og det til samme 
MandsLandnam hôrende Vatnahverfi (af vatn^ en Inds6, 
og hverfi^ en af Hoider omgiven Landstraekning) , blîver 
rîmelig den skjônne Egn nordên for Tunnudhjarbik, der 
udmaerker sig ved mange laxerige Indsôer, og er omgiven 
af ,,h6ie Fjelde". 

Den garnie Chorographies Midfirdir, som vel noget 
senere ère blevne bebyggede C^^pst bygdir)^ kunde va?re 
de i Ostrebygdens Midte beliggende fem mindre Fjorde, 
der ovenfor ikke ère ommeldte; af dem hed en Kollu- 
fjOrdr, (af koUa^ et Kar iiden Haandgreb, eller et Faar), 
Kangerdliiarsiik, DyRAFJORDR indenfor Sârdiok, |>6rvalds- 
FJÔRDR, Torsukatek og Akkudlek, StrinsfjOrdr og Bero- 
j[^6rsfjOrdr de to mindre Fjorde iroellem Kénalîk og Kîn- 
giktok eller Tindingen. Ved det Naes, som skiller Torsu- 
katek-LObet fra det Inderste af Fjorden Akkudlek, lîgger 
her blandt flere Ruiner en Rundbygning, som gjôr det rime- 
lîgt at her ogsaa maa bave staaet en Kîrke, hvortil den 
som Baptîsterium bar henhôrt, og maatte det da vœre Fla- 
tObogens 12le Kîrke d GarSanesi i Mlf^fjoiâum. 

Ëfter Bredeljord naevner Ivar Bardsôn endnu (ire Fjor- 
de, af hvilke 

EyrarfjOrdr (af eyri, en Ore, flad og bred Land- 
tunge eller Strandbred) maatte vel blive Immartinek; og 
BoRGARGJôRDR, (af borg^ et en Borg lignende Fjeld), Ser- 
mitsialik, \ hvilke begge Fjorde der efter Grônlsendernes 
Sigende skulle vaere oidnordiske Ruiner. 

LodmundarfjOrdr (afMandsnavnet Loè^nir/n^//-) bliver 
den Fjord, hvis sydiig liggende Munding begrœndses af den 
store Ô Nunarsoït, hvortil to ved flere Havne udmserkede 
Lob f6re. 
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IsAFJÔRBR, den gamme som den garnie Chorégraphies, 
men forskjellig fra FlatObogens Isefjord, som var Ostrebyg- 
dens vestligste Fjord, blîver den store Bugt, hvori Sennerut og 
flere Oer h'gge. En Ârm deraf hed ÛtibliksfjOrdr (para/ 
gengr Vtibliksfjor'Ôr)^ den Deel nemlig, der ligger sOnden 
for den paa Kortet unavngivne Ô, graendsende til Itîblieitstak 
eller Itiblik^ som Peter OIsen VallOe, der besOgte dette^ 
Sted î Septerober ;1751, bemierker at vœre saaledes kaldt, 
(Jordi der er en kort Slette eller Nakke imellem Bjergene, 
et Bôssesknd bredt, til hvilken Havet slOder baade norden 
og sôoden iof\ altsaa hvad man sœdvanlig kalder et Over- 
baerersted, fordi Baadene baeres derover for at forkorte 
Veien. Det er maerkeligt at det oidnordiske Navn saaledes 
har en eskimoisk Oprindelse, hvilket udviser de Garnies hyp- 
pigere Samfaersel i donne Ëgn med Skraelingerne. At seWe 
den stôrre Bugt svarer til det, Navn som Nordboerne bave 
tillagt den, skjOnnes af nyere Reisendes Beretninger. Val- 
ide orotaler her (Samleren I, 119) en Isblink som gaaer 
ned tilKysten; Arctander, som var her den 13de Jtili 1777, 
anmelder (I. c. VI, 1112), at Bugten ved Kasse paa Ôen 
Senneruts nordostlige Kyst .^stuvede aldeles til med ls^% 
ligesom det smalle Sund mellem Oen og Fastlandet laa 
fuldt med Is; og Graah bemœrker (S. 29): .^m Bugten 
imellem Sennerut og Itiblieitsiak-Tangen, som danner Grœnd- 
scn imellem Julianeshaabs og Frederikshaabs Districter, er 
Fastlandet nœsten allevegne beklaedt med Jsbrae, der nogle 
Steder straekker sig ned til Hayef'. Af donne Bestemmelse 
af Isefjordens Beliggenhed skjônnes det, at Ostrebygden har 
haft selv samme Graendse mod NV som nservaerende Juli- 
aneshaabs District. Fjordene paa begge Sider af donne Iti- 
blik bave nappe i Oldtiden haft nogen fast Bebyggelse. 
Umiddelbar efterat bave naevnt de to sîdst anfôrte Fjorde, 
tilfôler Ivar BardsOn : ^,alle disse Oer ère bebyggede'', nem- 
lig de naermest forannaevnte Langô og LambOer, og maa 
derafyelkunnesluttes, at ikke ogsaa aile Fjordene, navnligen 



36 GRÔNLANDS GAMLB GEOGRAPHIE. 

ikke de sîdstnœvnte, ihyorvel hOrende tîl Ôstrebygden, hâve 
vœret bebyggede, da her ellers vîide bave vaeret tilfOiet: 
Fjorde. Paa flere Forespôrgsler til de Eskimoer, som op- 
holde sig i denne Egn, hâve de ovenmeldte Reisende ikke 
modtaget nogen Meddelelse om ber forefuDdoe oldeuropseiske 
Ruiner. Derimod skulle, som fOr ommeldt, efterGrôDlsnder- 
nes Sigende saadanne findes i Immartinek og Sermiisialik, 
og Navnet paa en udenfor den fôrstnaevote af disse to Fjor- 
de, som Arctander besOgte (1. c. S.lil7),Igloluar80ït, d. e. 
de store Bygninger, synes at heatyde paa at ogsaa denne bar 
i œldre Tid vieret beboet af Nordboer. 

VESTREBYGDEN. 

Man maa beundre den Foretagelsesaand, hTormed Erik 
den Rôde yar udrustet, og den Forretningsdygtighed , der 
saa tilfredstillende prOvedes ved heldig Udfôrelse af det 
Hverv, han havide overtaget. I de ire Aar, ban anvendte 
til sin forelôbige Opdagelsesreise, indskrienkede ban ikke 
sin Virksomhed til at beseile Ostkysten og iindersOge de 
vigtigste Fjorde i Landets sydvestlige Deel, mon han drog 
allerede da lœngere nordvestefter , opdagede ogsaa denne 
Kyststraekning og tiliagde paa samme mange Steder Navne 
(gaf par viôa ôrnefni^ 1, 362). Allerede umiddelbar efter 
Landnamstiden beseiiedes Kysten langt nordiigere, end den 
gamle Bygd nogensinde bar strakt sig. 

Vestbibygd, den vesUigere liggende beboede Kyst- 
strœkning, var ikke af den Betydenhed som Ostrebygden, 
hvor Bispesœdet var og Landsthinget holdtes; her vare ikke 
flere end 90'Bygder elier Gaarde, og for den for en stor 
Beel adspredte Befolkning ikkun 4 Kirker. Allerede i det 
14de Aarhundredes Midte vare Nordboerne vegne herfra for 
indtrœngende eskimoiske Skarer, og det er saa meget min- 
dre at undres over at der nu ikun findes yderst faa Lev- 
ninger af den tidligere Bedyggelse. I den fOrste Période 
havde Vestrebygden ikke den Udstraskning sydefter som 
senere. I den gamle Chorégraphie angives dens Afstand 
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fra Ôstrebygden til ,,6 Dages Roning med aex Mand paa 
en sexaaret Baad^^. Graah bemierker (S. 173-174) , at haa 
mcd fem Roersker -og leiUghedsviis Hjcip af Styrer og Ka- 
jakroer har, i en let lastet Konebaad, îngensinde reist over 
8J danske Muli een Dag, og anslaaer derfor en Dagsro- 
ning til 7 Mile, hvilket Antagende synes at bave god Rime- 
lighed for sig. Vestrebygdens Begyndelae i den Tid blev 
da at ansaette til Aglomersset. Senere er ogsaa et sydiigere 
Kysiparti blevet bebygget, og Ivar Bardsôn beretter at der 
fra Ôstrebygden til Vestrebygden var en Tylt Sôs (jtjj 
vikur sjôaO^ toly Sômile, ait ubeboet, der, Lodmundar- 
fjord og Isefjord medregnede aom Ubygder, bliver Kyst- 
strœkningen fra Sermitsialik til Ika eller Arksut, hvor aikre 
Ruiner af oidnordiake Bygninger ère forefundne(lIl, 831-832). 
1 paalidelige Efterretninger ère efterfOlgende Steder navngivne : 
Steinsnes (af Mandsnavnet Steinn)^ hvor ifôlge Ivar 
BardsOn en stor Kirke var beliggende, der i nogen Tid var 
Bomkirke og Bispesœde, maatte Tel sOges i Aglomersœt 
eller i Fiskefjorden, hvor Peter Olsen Vallôe bemsrker (Sam- 
leren i, 101) , at der findes Ruiner af Kirker, hvilke dog 
senere Reisende i disse Fjorde ikke bave seet, med min- 
dre de maatte s(^ges blandt de af Missionairen J. P. Lund 
beskrevne , der ligge paa den ôstlige Side af Aglomersst- 
Fjorden 2 til 2^ Miil fra dens Munding. Paa en Slette af 
et meget indbydende Udseende, tœt ved en Ulle Bugt, i et 
Par hundrede Skridttf Afstand fra Stranden, findes her Rui- 
ner af flere Bygninger, blandt hvilke en har vseret 26 Al. 
lang og 7 Al. bred, Murène henimod %\ Al. tykke og end 
1 AL hôie ; i den Ostre Muur tvende Indgange endnu kjen- 
delige. Paa et lavt Fjeld paa Kysten, som udgjOr Bugtens 
nordre Graendse, findes 4 Grave, som Grdnlœndeme tilskrive 
de garnie Nordboer, hvîlket er sandsynllgt , da de ère op- 
fOrte med stor Omhyggelighed og betydelig stôrre end Grfin- 
Isodemes Grave, eftersom tvende af dem bave et Omfang 
af 16 Skridt. Af det i Fiskefjorden fundne Klokkemalm 
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ladér sig ikke sluUe at en Kirke har staaet her, da det 
kan vœre fort did af Eskimoerne^; imidlertid gjôr denne 
Fjords mange Herligheder det sandsynligt at den i Oldtiden 
kan hâve haft en noget stdrre Befolknîng, men man har 
hidtil ikke her opdaget nogen Ruin, der rimelig kan vœre 
Leyning af en Kirke. 

RÀngifjôrdr, hvor FlatObogens tredie Kirke i Anavik 
Tar beliggende, bliver vel Amaraglik Fjorden, som kan vœre 
saaiedes bensevnt formedeist dens i skraa Retning udgaaende 
Fjordarme. Ved den nordiige Vig lœngst inde i Fjorden 
paa en lille Slette, der danner en langagtig Fiirkant, ligge 
flere Ruiner, som H. P. C. Môller har undersGgt og be- 
skrevet, deriblandt en ikke langt fra den der udiôbende Elv 
og lige i Strandbreden , som ved Hôivande ganske bedaek- 
kes af Vandet, ved udfaidende Vande derimod strax til- 
trœkker sig Opmœrksomheden ved sin Masse af store flade 
Stene, der synes at hâve dannet en langagtig Fiirkant i 
Ôst og Vest; imidlertid er det overmaade vanskeligt, om 
ikke umuiigt, at angive denne Ruins egentlige Stôrrelse, da 
Stenene ligge sammenhobede i to Bunker, og man kun paa 
den enc Side, nemlig mod Nord, tydelig kan see at de 
hâve dannet en Muur; desuden ligger den vestlige Ende 
inde under GrOnsvseret, der hsever sig brat omtrent en Alen 
over Strandbreden, og hvortii Vandet ved Hôivande naaer 
op. Ved Jordens Udskyliing ère adskillige Menneskebeen 
komne tilsyne, som nu deels ligge spredte orokring ved 
Stranden og deels endnu med den ene Ende stikke ind i 
Jorden. Disse Been paastaae Grdnlffinderne at vœre af her 
jordede Kablunakker, hvilket har megen Sandsyniighed for 
sig, ligèsom at Murène ère Levninger af en Kirke, hvortii 
saavei de gamle Bygder i Amaraglik, af hvilke Thorhallesen 
fandt 8 kjendeli^e Rudera og GrOnlœnderne omtalte for ham 
end flere, hâve h6rt, som ogsaa de ved Indsôerne norden 
forStedet og ved Kappiselik beliggende, hvorfra en af store 
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flade Heller opfôrt Sienebro fdrte did, som Thorhallesen 
kalder et af de skjOnneste Oldtîdsininder î denne Egn. 

AcNArjORDR (af agn^ Fiskefangst) bliver rimeligvîis 
Raais Revier og dens midterste Fjordarm Ujararsoak. Her 
laa Flatôbogens andeo Kirke / hôp^ bvilket Navn betyder 
en Hlle indsiuttet Yig af en Fjord, hvori en EIv faldfr. 
Hertil svarer Beliggenheden af Djararsoak, Fjordbundens 
nordligate Ann, hvor der blandt flere Ruiner paa en skjôn 
tildeels med Vidiekrat bevoxet SIette ère fundne Levninger 
af en Kirkebygning, der udvendig bar vaeret henved 10 Al. 
i Fîirkant, bvis af flade Stene byggede Mure paa nogle Ste- 
der endnu ère 4 Alen hôie og 1^ Al. brede. Dr. Pingel, 
som i 1829 besôgte Stedet, bemœrker at denne Bygning er 
fuldkommen orîenteret og dens Indgang paa Sydsiden af 
1| Alens Brede. SSO findes i nogen Afstand ubetydelige Lev- 
ninger af en anden Bygning, 18 Al. I. og 15 Al. br. , som bar 
haft flere smaa Bygninger paa Sydsiden og synes at bave 
vœret en Gaard med dens Udbuse. SSV for Kirken om- 
irent i samme Afstand findes ubetydelige Levninger af en 
omtrent 45 Al. 1. og ikke fuldt 30 Al. br. Muur eller ipaa- 
skee kun et Steendige, som efter Thorhaliesens Formod- 
ning bar omgivet en Kirkegaard. I Midten af samme synes 
der at bave staaet en Bygning af omtrent 20Alens Laengde 
og 10 Alens Brede; denne bar haft flere Afdelinger. Et 
Gravsted findes i skraa Rotning i det sydOstre Hjôrne af 
den ydre Muur, omtrent 4 Al. langt og 2 Al. bredt, altsaa 
meget stôrre end GrOnlœndernes Grave i Almindeligbed, og 
tillige altfor ombyggeligen opfôrt til at det oprindeiigen kan 
bave vaeret deres Arbeide. Ved den sôndre Sidc af disse 
Ruiner flyder ifôlge Thorballesen en Laxelv langs en Dal, der 
paa begge Sider er bevoxet med Krat og Graes, saa ber sy- 
nes at bave vaeret et nœrsomt Sted for Kreaturer om Som- 
meren. Med hoit Vande bliver denne Bugt 1 til 2 Mile 
lœngere, tbi Vandet stigergjennnem et smalt Supd meget 
lœnger op. Hoist rimelig bar Vandets Tilbagevigen yed 
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Lawande fra denne Fjordseng givet ÂDledning til Stedets 
pyenanfôrte Benœvnelse (af al hopa^ Tige tilbage, jfr. Aoti- 
quitates Âmericanœ S. 432-433). Dets eskimoiske Navn 
Ujararsoak at.den store Steen har den hervaerende garnie 
Steenbygning foranlcdiget. Tîl hvad Sagaen om Thorstein 
GeirneQafostre beretter (III, 528), ai H6p var Vestrebyg- 
dens Thinglaug, t6r man formedelst denoe Sagas IJtro- 
vaerdighed i det Hele ligesaalidt faeste nogen Tiltro soin tîi 
at de i denne Saga anfôrte Stedsnavne skulde vœrepaaiidelige., 

HiMiNRAKi, det mod Himlen rsekkende Fjeld, norden 
for hvilket Havet formedelst mange Havsvœlge var farligt 
at beseile, maatte vel vœre Hjortetakken , et Ved Godthaab 
liggende Fjeld, der efter Thorhaliesens Beretning sees over 
25 Mile borte og noget naer er det hôieste Fjeld iStrat-Da- 
vis. I Ivar Bardsôns Tid beseiledes de nordligere Kyster 
ikke laengere saaiedes som tidligere, og har man dengang 
anseet Seiladsen til disse for at Tœre udsat for mange Farer. 

LysuFJôRDR, (af Ifsa^ et Siags Torsk, Gadus mer- 
luccius, paa Norsk lysing^ Strôro 1, 295; paa Grônlandsk 
akuliiakitsok, ifôlge Fabricii Fauna Grôniandica, S. 148, som 
beretter at den findes i de sydiigere dybe Fjorde). Her 
havde allerede Thorstein Eriksdn en Gaard CPorsteinn dtti 
bû i Veatrbygd a hœ peitn er hèt i L^auflrâi, I, 392), 
og her dôde han efter sit mislykkede Forsôg paa at fore- 
tage en Opdagelsesreise til det af hans Broder Leif fôrst 
besôgte Yiinland. Her laa Flatôbogens fôrstnaevnte Kirke 
i Vestrebygden paa Sandnes, a SanànenL Lysufjord laa 6 
Dagsroninger, altsaa ifôlge ovenanfôrte Bestemmelse omirent 
42 Mile, fra Vestrebygdens sydligste Graendse i den Tid, 
da den garnie Chorograp]iie forfattedes, altsaa fra Aglomer- 
saet, og bliver rimeligviis Isertok i Sukkertoppens District* 
Hr. Vahl bôrte Grônlaenderne fortaelle om oldnordiske Rui- 
ner inde i denne Fjord, men om disse bayes ingen videre 
Efterretning, ligesaalidt som om deRudera, der hâve ligget 
i det Inderste af Ikkertok Fjorden i Holsteinsborgs District, 
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i hifflke der ifôlge Glahns Beretning skulle yœre fundne 
europsiske Oldsager. Lœngere imod Nord ère iogen Lev* 
ninger af faste Bopœle fra den garnie Bebyggelsestid fore* 
fundne; îmidlertid hâve de garnie Nordboer jevnlig fierde- 
des ogsaa i disse Egne og der haft deres 

NORDRSETDR 
eller nordiige Opholdsteder (setur) for Jagtens og Fiskeriets 
Skyld. Nœsten hver Sommer droge Grônlands Storbônder 
did op og œndsede ikke at i disse Farvande, som Skjalden 
Sveinn synger i Nor{)rsetu-Drâpa , de hôîe Fjeldes haarde 
af Frost opsvulmede Hvirvler samiede og splittede ^girs 
stormsvangre Dôttre (Bolgerne). De havde til denne Fart 
sœregne dertil byggede store Skibe og Skuder, forsynede 
med aile Slags Fangeredskaber og droge did, deels for at 
samle DrivtOmmer, men fornemmelig paa Sœlhundefangst, 
som gaves der bedre end hjemme i Bygdeo. De pleiede 
ogsaa der at tilberede Sœltjœre; det smeltede Saeihundefedt 
blev heldt i Skindbaade , som ophaengtes imod Yinden i 
fritstaaende TOrrehuse, indtil det stôrknede og tilbered- 
tes siden til Forbrug (III , 243-245). Enkelte Steder ère 
navngivne, nemlig: 

Greipar var en af de tvende Hovedstationer , hvor 
Norirsetumœndene havde deres Boder eller Hytter CbûSir 
eâa skâlar) ; greip saavelsom Fleertallet greipar betyder 
Meliemnimmet mellem Fingrene, dernœst ogsaa Bjergklôfter. 
Til dette Navn maa en saeregen tilsvarende BeskafTenhed 
ved Stedet hâve givet Anledning. Man kunde tsnke paa 
flere eller snarere fem mserkelige taet yed hverandre lig- 
gende Fjelde med Klôfter imellem, men end rimeligere 
kan Kystens Configuration hâve foranlediget Navnet. Grei* 
par laa norden. for Grônlands egentlige Bygder, men den 
Stetkt i Skâldbelga-Rîmur tillagde Benaevnelse hygâar 
sporôr^ Bygdens Ende, antyder at Stedet laa nœr ved sam- 
mes Graendse. Taet norden for 67"^ n. Br. og sônden for 
Disco finde vi en Kyststrœkning med en til hint Navn sva- 

4 
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rende Configuration, hvor nemlig de 4 smalle FjordeEkal- 
lurksoît, Iglutalik, Atanernie og Auleitsivik gjennemskjœre 
og dele Rysten i 5 lange og smalle Landtunger. 

Karlsbûdir (af bûdir^ Traehuse, Boder), mulig fôrst 
anlagte af Thorfinn Karlsefne, der i den ene Oldbog oftere 
benœvnes Karl, da han paa sîn Reise til Yiinland besôgte 
denne Deel af Kysten (I, 408), laa 6 Dagsroninger, altsaa 
orotrent 42 Mile, nordligere end Lysufjord, maatte altsaa 
sôges norden for garnie Egedesmînde. 

Bjarney (af bjôrn , en Bjôrn) , som allerede besôgtes 
i Aaret 1007 af Thorfinn Karlsefne paa bans americanske 
Reise, laa 3 Dagsroninger eller 21 Mlle norden for Earis- 
bûbir, hvilket svarer til Beliggenheden af Disco Eyland, 
hvor der ifôlge Wormskjold (1. c. S. 359) opholde sig med 
den saakaldte Vestis's Ankomst fra America en stor Deel 
hvide Bjôrne, saa det et skal vœre ualmindeligt at see flere 
paa een Gang; hvorimod det paa hele den sydligere Deel 
af Grônlands Vestkyst er en stor Sjeldenhed at see nogen, 
dog med Undtagelse af Julianehaabs District, hvor Storisen 
nsesten hvert Aar forer nogle med sig. Navnet er saalèdes 
meget passende. En Codex nsevnerBjarneyjar iFleertal, saa 
at de hosliggende Oer maa hâve vaeret medregnede under 
denne Benœvnelse, der dog ikke har vaeret almindelig, om 
end Lœsemaaden kunde antages for rigtlg. Norden , for 
Bjarney anfOres endnu to Steder, nemlig: 

Eysunes (af eysa^ Eul) kan neppe vœre Haivôen N6r- 
soak, skjônt ikke langt fra ForsOget af samme Navn en 
Steenfœlde af betydelig Stôrrelse fra de gamle Nordboers 
Tid findes (jfr. 111 , 842), eflersom ingen Kul ère fundoe 
paa denne HalvO, men snarere Dperniviksnaesset iUmanaks 
Fjord, hvor der brydes Steenkul (see CoUins Efterretninger 
i Skand. Lit. Selskabs Skr. 1800 S. 175, 206 og Pingel, 
Nord. Tidsskr. f. Oldk. 1 B. S. 107). 

^DANEs (af œdr^ Ederfugl, Anas mollissima) maatte 
yél vœre Nœsset Cap. Cranstov^n, hvor Ederfuglene, som i 
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Maengde opholde sig i disse nordlige Egne, formodentUg 
hâve deres Tilholdssted paa Kysten. IfOlge den garnie 
Chorégraphie var der 12 Dages Roning omkring Bjarney 
og de norden derfor liggende Eysunœs og ^danss CuM' 
hverfië Bjarney , Eyaunes , jEâanes fyrir norÔan), Naav 
man reiser ud fra Godhavn den lige Yei til Cap Cranstown, 
derfra over Uperniviksnœsset tilbage og igjeDnem Waigattel 
til den Hayn, hvorfra man gik ud, saa vil denne Reise ud- 
gjôre noget over 80 Mile og altsaa ganske svare til den 
garnie Ângivelse. AtNordboerne hâve besôgt endnu nord- 
ligere Egne paa denne Kyst, derom vidner den paa Ôen 
Kingiktôrsoak paa 72° 55^ n. Br. henved 4 Mile norden 
for det nordiigste Etablissement Upernivik fundne maerk* 
vaerdige Runesteen (jfr. III, 843), som var indstukken i en 
der opfôrt Varde. 

NORDRSKAGI Gr^NLANDS EDR LANDSENDI HINN NORD- 

ARi. Skagi bemaerker en fremragende Pynt eller et sig 
langt udstrsBkkende stôrre Nœs. Grôniands nordlige Egne 
ère for lidet undersOgte til at man endnu kan vove at yttre 
nogen Formodning om Anicdningen til disse Benaevnelser, 
der iôvrigt vel blive at sœtte i nœrmest Forbindelse roed 
det Sted, som vi nu skulle til at omtale som et af Grôn- 
lœndernes Nor&rsetur, îhvorvel det ikke kan sigea at hâve 
udgjort en Deel af selve dette Land^ 

Rr6ksfjardarheidi nœvnes som den anden af Nor&r- 
setumaendenes tvende Uovedstationer. Did op, for fra dette 
ait bekjendte Sted at gjôre videre Opdagelser, foretoge nogle 
Prsester fra Gardar i Aaret 1266 en Undersôgelsesreise. Af 
Beretningen (111, 238-245) sees at selve denne Egn tidli- 
gere pleiede at besôges og at de gamle Grdnlsendere der, 
ligesom i Greipar, havde Boder eller Skaaier for Jagt og 
Fiskeri. Derhos er det ôiensynligt at det maa hâve vœret 
çn meget betydelig Fjord, i og tildeels gjennem hvilken var 
en vidtlôftig Seilads af i^ange Dage. Navnet synes at hen- 
tyde paa at Fjorden har en mserkelig Krumning (krôkr) og 
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at den er omgîyen af 6de Hôilande Qieiâiy, Det var ud 
af deDoe Fjord, eller af de samme begrsendsende Hôilande, 
ind i et indenfor liggende Ha? hioe Prœster seilede, for at 
gjôre Opdagelser laeogere mod Nord, eod deres LandsmiBnd 
bidtil yare komne, og paa hvilken Opdagelsesreise de saae 
mange Ôer, Saeler, Hvale og en Maengde Bjôrne, samt^ oro- 
aider kom dybt ind i den indre Havbugt (jalit i hafshotninn)^ 
bvor de bemœrkede et mod SOnden beliggende Fastland 
(jsuârland) og Jôkler. De traf der nogle Kjendemœrker 
paa at Skrœlinger havde i asldre Tider opholdt sig der^ men 
de kunde Ikke gaae i Land for Bjôrnene. Derpaa seilede 
de tilbage i 3 Dôgn, og traf da igjen Spor af Skrselingers 
Ophold paa nogle Oer sônden for Sncufell (Sneeljeld), et 
tidligere bekjendt Fjeld. Siden seilede de sdnderpaa langs 
med Erôksfjar&arheiii en stor Dagsroning Jacobsmessedag ; 
det frOs da der om Nsetterne, men Solen skinnede baade 
Nœtter og Dage, og var ikke hôiere, da den var i Sonder, 
end at, naar en Hand lagde sig tvsers i en sexaaret Baad, 
udstrakt mod Raelingen, saa traf Skyggen af det Bord, som 
yar nœrmest mod Solen, i Ansigtet paa ham, men om Mid- 
nat yar den saa hôi som hjcmme i Bygden , naar den er 
hôiest i Nordyest. Siden seilede de tilbage hjem til Gardar. 
Âf den fôrstnaeynte af de to paa Jacobsmessedag angivne 
Obseryationer kan intet sikkert Résultat udiedes, da man 
ikke med nogen Bestemthed kan vide BaadensDybde eller 
egentlig Dybden af den liggende Hands Leie, samt Bordets 
Hoide i Forhold dertîl, for deraf at udfînde den Vinkel, som 
Bordet har dannet med Mandens Ansigt, hvilken Vinkel efter 
Angivelsen skal svare til Solens Middagshôide paa Jacobus 
eller den 25de Juli« Antager man den efter Rimelighed 
at hâve vseret henimod 33^, maa Stedet hâve ligget om- 
irent paa 75^ n. Br. Det har ingen Sandsynlighed for sig 
at Vinklen kan hâve vœret stôrre og at altsaa Stedet kan 
hâve ligget sydligere. Et sikrere Résultat giver imidler- 
tid den anden Observation. For den 25de Juli var i det 
13de Âarhundrede 
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Solens DecUnation = + i7<> 54' 

EcliptikeDs Skraahed =f 23"" 32'. 
Solhôiden paa den Isengste Dag i NV er i deo paa 60^ 
55 n. Br. beliggende Bygd = 3° 40' og denne lig den 
nordre Solhdide paa Jacobus og Parallelen 75° 46^ Paa 
den Baffinsbugten niod Ost begrsndsende Kyststrœkning er 
ingen saadan betydelig Fjord bekjendt. Sir John Ross^a 
UndersOgelseareiae synea at bave godtgjort at der bélier in- 
gen seiibar Gjennemfart er i denne Retning. Han vises 
derfor over til den modsatte Eyst, og neppe vii man her 
kunne tage feil af, hvilken Fjord der betegnea med disse 
characteristiske Kjendemœrker, men kan nied al $andsyn- 
lighed antage, hvad Observationerne ogsaa benvise til, at de 
Garnies Kréksfjôr&r er Sir James Lancaster's Sund og Bar- 
row-Straedet tilligemed Prinds Régents Inlet, i Tore Dage 
igjen bereiste og geographisk nôiere bestemte.af V. E. 
Parry, Sir John Ross, James G. Ross og flere britiske SOmsend 
paa deres ikke mindre dristige og farefulde Expeditioner. 
De Stnedet begrœndsende Kyster svare, ifolge Parry's Be- 
skrivelse, godt til Benœvnelsen heiâi; paa den nordre ligge 
Cunningham Mountains og paa den sydlige Byam Martin 
Hountains, bôie og ôde Fjeldstrœkninger (in some parts 
table land), tildeels bedsekkede med evig Snee. 



BetraefTende de i Oldskrifterne navngivne Steder i de 
ôvrige americanske Lande udenfor Grônland henviser Forf. 
til sine Undersôgelser desangaaende i Antiquitates Ameri- 
canse (jfr. Afh. om Americas Opdagelse i det iOde Aar- 
hundrede lAnnaler f. nord.Oldk. 1840-1841, S. 3-37), hvis 
Resultater ère fôigende: at Helluland it mikla (at hella^ 
en flad Riippe) er Kyststrskningen nprden for Hudsons 
Strsede samt Labradorkysten ; Litla Helluland, som laa 
SV for Herjuifsnses i en Afstand af 4 Dôgnseiladser (dœgr) 
i rygende Storm (en saadan anslaaet til 10 Mile Isngere 
end den sœdvanlige paa 27 Mile, altsaa 148 Mile) bliver 
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NewfouDdIand ; Harkland (af moriSr, Sko y) S V derfor i en 
Afstand af 3 DOgnseiladser (80 tii 90 Mile) Nova Scotia, 
og ViNLAND , soin laa 2 Ddgnseiladser (54 Mile) i syd- 
vestlig Retning fra Markland, Massachusetts og Rhode-Island ; 
Krossanes Gurnet Point; Ejalarnes Englœndernes Cap 
Cod og Indianernes Nauset, og de derpaa iiggende Furdu* 
STRAMDIR (besynderlige'Strande) Nauset Beach, Chatham 
Beach og Monomoy Beach; Straumsey Martha's Vineyard, 
og StravmfjOrdr Buzzards Bay. H6p, Vigen eller Ind- 
sOen, gjennem hvilken en Flod lOb og hvorved Leifsbûbir 
Tare beliggende, Mount-Hope-Bay. • 

Irland it mikla, Storirland, ogsaa benœvnt Hvitra- 
MANNALAND, de hvide Mœnds Land, limeligviis de sydli- 
ligere Egne af de forenede Stater sônden for Chesapeak- 
Bay, nemlig Nord- og Syd-CaroUna, Géorgien og Florida. 
Efler et af Shawaneseme bevaret Sagn har Florida fordum 
Tseret beboet af et hvidt Folk, der var i Besiddelse af Jern- 
redskaber, formodentlig Udvandrende fra Irland, eftersom, 
ogsaa Beboernes Sprog berettes at bave lignet det Irske. 



Ivar Bardsôns Beskrivelse af Grônland er det vig- 
tigste af Kildeskrifterne til Landets garnie Géographie. Om 
denne Ivars Tidsalder var man hidtil ikke sikker. Imidler- 
tid har Forfatteren heraf i Antiquitates American», hvori 
han S. 300-318 indfOrte dette Oldskrift, yttret den For- 
modning at han maatte vœre fra det i4de Aarhundrede, 
bvilket vinder Bekrœftelse ved et maerkvœdigt Document af 
1341, hvorpaa Prof. P. A. Munch i Christiania har henledet 
Oldskrift-Selskabets Opmserksomhed. Dette Document har i 
sin Tid tilhOrt Domkirken i Bergen, og er nu tabt, men 
bevares i Afskrift med Arne Magnussens Haand blandt de 
Bartholinske Haandskrifter. Det er et Pas til Grônland, ud- 
stœdt i hint Aar af Biskop Hakon i Bei^en for Ivar Bard- 
80n> Prœst af hans Stift, og er saaiydende: 
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Universis Christi fidelibus, prœsens scriptum 
cernentibuSy Haquinus Dei gratia Ëpiscopus Ber- 
gensis, salutem in salutis auctore Jesu Cbristo. Ex- 
hibitorem prœsentium luarum Barderi, nostrae dyo- 
cesis sacerdoteiDi Universitati vestrœ recommeDdamus. 
in Domino diligendœ: affectu quo possumus cordi- 
ter rogauteSy quatinus illum (quem in nostris et 
Ecclesiae nostrae negotiis ad Gronlandiam, per mare 
non minus tempestuosissimum quam longissimum, 
destinamus) in eundo^ morando et redeundo favo- 
rabiliter et bénigne pertractetis , consilium et auxi- 
lium eidem impendentes, cum vos duxerit requiren- 
dos, non sinentes eum in rébus vel personâ a quo- 
quam indebitè molestari: Immo, si et quando opus. 
fuerit, circa ejus liberationem liberalîter et efficaciter 
intendatis. Quod apud promotores suos grata volu- 
mus et debemus vicissitudine promereri. In cujus 
rei testimonium sigillum nostrum praesentibus est 
appensum, Datum Bergis, sexto Idus Augusti, Anno 

o o 

dômini CD. ccc. xl°. primo. 

I Begyndelsen af denne Codex, som ellers heelt igjeo- 
nem er skrevet af Arne Magnussen, staaer med en anden 
(Bartholins) Haand: ,,Ex ms. meinbraneo in folio, Biblio- 
thecœ Academiae Hafniensis, quod manuscriptum oiim per- 
tinuit ad Ecclesîam Bergen8ein^\ 



UDSIGT OVER PLANCHERNE. 

Tab. I. Generalkort ovcr de garnie Nordboers Opdagelsesreiscr til 
de arctiske Lande og America i det lOde, llte, 12te, 13de og 
14de Aarhundrede. 

Tab. II. Kort ovcr de garnie Nordboers Yinland, nuvsrende Massa- 
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chusetts og Rhode Island i de forenede Stater, begge efter For- 
fatterens stôrre Korter i Antiquitates Americans. 
Tab. IIL Grônlandske Biskoppers Sigiller: Fig. 1 Biskop Henriks 
1388. Fig. 2, 3 Biskop Jacobs 1417: 6. jucobi ^e. gra. epi. 
8ar^en• Fig. 4^Biskop Gregorius's 1450. Fig. 5 Biskop Jacobs 

1487: SECRETVIACOBIEPIGADENSIS (a: GARDENSIS). 

Fig. 6. Biskop Yincentias's 1537. 

Tab. lY. Grandtegning af de ved Igikeit forefUndoe Ruiner af Kirke- 
bygden paa Herjulfsnss. 

Tab. y. Grundtegninger af Ruiner i Tessermiut, de Garnies KetilsQord. 

Tab. YI. Gnindtegning ar Ruinerne i l);alikkos nordre FjordanUy 
nemlig Laugmandsboligen og Bygden Brattahlid med Leidar Kirke 
og tilhôrende Baptisterium. 

Tab. VU. Gnindtegning ar Ruinerne i Kakortok, nemlig afHvalsd- 
ijords Kirkebygd med tiiliggende Baptisterium. 

Tab. YIII. Prospect af HvalsôQords Kirke. 

Tab. IX. . Fig. 1 Ikigeitstenen, funden paa Herjulfsnss Kirkegaard 
med Indskrift: HER HUILIR HRÔ (HRdALOR eller Hbôar) KOL- 
GRfnfSSON. Udenom den ovale Indfatning er Tegn til en anden 
Indskrift, hvoraf alêne Ordet IDUS er kjendeligt. Fig. 2 Igalikko- 
stenen, funden paa Leidar Kirkegaard i Brattahlid med Indskrift: 
VIGDIS M(AGNfr8) D(ÔTTiR) HYILIR HÉR; GLEpE GUD SÂL 
HENNAR* Fig. 3 Kingiktdrsoakstenen , funden paa denne Ô i 
Baffinsbngten paa 72^ 55' n. Br. med Indskrift: , 
ELLIGR • SIGYAfiS: SON:R • OK «BIANNE: TORTÀRSON: 
OK ENRIDI •OSSON:LAUGARDAG-IN:FYRiR • GAGNDAG 
HLÔï>U . VARDA TE • OK RUDDU (v. RITU) MCXXXY (?) 
o: Erling Sigvatss^in og Bjarne Tbordarsôn og Endride Odssdn op- 
fdrte denne (eller disse) Yarde(r) Ldverdagen Î6r Gagndag (den 
25de April) og ryddede (Pladsen) eller indridsede (Indskriften) 1135. 

Tab. X. Fig. 1-3. Trende med Kors betegnede Ligstene, fundne 
paa Herjulfsnes Kirkegaard. Fig. 4-8 sanîmesteds fundne Frag- 
menter af Ligstene mèd indhugne Zirater og indskrlfter. Paa det 
ene Stykke staaer ALPE, rimeligviis hôrende til den sedvanlige 
Slutning paa islandske Gravskrifter hjàlpe gub sAl hans eller 
BKNNAR. Fig. 9. En Ssnkesten til at sœnke Fiskesnorer og Garn 
med, hvorpaa Runen Ly er indhuggen, og Fig. 10 en Steen i Form 

af de saakaldte Stcendopper fra nordiske Gravhdie, begge fundne 
i Godthaabs District. Fig. 11 En Ssnkesteen af Yegsteen, hvor- 
paa en Fisk, fbnden udenfor Julianehaab. 

Fig. XI. Kort ovcr Julianehaabs District eller de Garnies Ôstrebygd 
efter W. A. Graahs Opmaaling med Rettelser og Tillsg af J. Arôe, 
J. F. Gram, J. F. Jôrgensen, O. Kielsen, J. P. Lund, Yalentin 
Millier og flere. 

Fig. XII. Kort over den Deei af Godthaabs Distriç.t, som antages 
fomemmelig at bave udgjort de Gamies Yestrebygd af H. P. C. 
Môller. Paa begge disse Kort ère samtlige i disse Dele af Grôn- 
land forefundne Ruiner af oldnordiske Bygninger ved ssrskilte 
Masrker antydede. 
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THE DISGOVERY OF AMERI€A BY THE 
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The foliowing shorC skelch bas been writieii at tbe request of several persons 
abroad. It nay be of use for insertion in, or in preparing articles for, Edvca- 
TioNAL Works, Ehcyclopbdias, tbe Joubnals of Historigal Sooibtib» 
and other similar works, througb wbich it may *be wished to give still furtber 
publicity to bistorical facts so important. Tbey bave indeed already been re- 
ferred to in some books of this kind, but often with considérable errors. 

The présent Pnper is commusiicated by Charles C. Ravb, and is 
founded on bis work ^^Aiitiqvitates Ambricakijs sive Scriptores Septentrio- 
nales reruni Ante-Colunibianaruni in America", puDIished by him in 1837 througb 
the BoYAi. SociBTf OF NoBTHEHN Antiçvaribs of Copcnhagcn. 

Thb Danb Gabdar, of Swedish origin, was the first Northman who dis- 
covered Icblard, in 863. Only a few out. places of this country had been 
visited previously, about 70 years before, by Irish hermits. Eleven years sub. 
sequeotly, or in 874, the Norwegian Inqolf began the colonizalion of the 
country, wbich was couipleted during a space of 60 years. The colonists, 
many of whom belonged to the most illustrious arill most civilized families in 
tbe Norlh, establisbed in Iceland a flourishing Republic. Hère, on this di- 
stant isle-rock, tbe Old-Danish or Old-Northern language was preserved unchanged 
for centuries, and hère in the Eddas were treasured those Folk-songs and Folk- 
myths, and in the Sagas those bistorical Taies and Legends, wbich the 6rst 
settlers had brougbt with theni from their Scandinavian mother-Iands. Iceland 
was therefore the cradie of an bistorical literature of immense value. 

The situation of the island and the relation^hip of tbe colony to foreign 
countries in its earlier period, compelled its inhabitants to exercise and deve- 
lope their hereditary maritime skill and thirs^ for new discoveries across tbe 
great Océan. As early^as the year 877 Gunnbiorn saw for the first time the 
mountainous coast of Grbbmla?id. But this land was first visited by Erik 
THE Bed, in 983, who three years afterwards, in 986, by means of Icelandic 
emigrants, establisbed the first colony on its south-western store, where after- 
wards, in 1124, the Bishop's See of Gardar was founded, wbich subsisted for up- 
wards of 300 years. Tbe bead firths or bays were named after the chiefs of 
tbe expédition. Erik the Red settled in Eriks-firth, Einâr, Rafn and Ketil in the 
firths called after thero, and Heriulf on Heriulfsnes. On a voyage from Iceland 
to Groenland this same year (986), Biarnb, the son of the latter, was driven 
far out to sea towards the soutb-west, and for tbe first tinie beheld the coasts 
of the American lands, afterwards visited and named by bis countrymen. 
In order to examine thèse countries more narrowly, Leif thb Fortunatb, 
son of Erik the Red, undertook a voyage of discovery thither in the year 1000. 
He landed on tbe shores described by Biarne, detailed the character of thèse 
lands more exactly, and gave thero names according to their appearance: 
Hbllvland (NEfVFOUNDLjNDJ was so called from its flat stoncs, Markland 
(NoFjt ScoTij) from its woods, and Vineland (Nstr Ekqljnd) from its 
vines. Hère be remained for some time, and constructed large bouses, called 
after him Lbifsbùdir (Leif s Booths), A German named Tyrker, who accom- 
panied Leif on this voyage, was the man who found the wild vines, wbich 
he recognised from having seen them in bis own land, and Leif gave tbe 
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counCry ito nane from this circvmstaDce. Two yean afterwards Loif « brother, 
Thoawald, repaired thither, and in 1003 cansed an expédition to be under- 
taken io the south, along ibe shore, but he was killed in the summer of 1004 
on a voyage northwards, in a skirmisfa with the natives. 

The most distinguished however of ail the first American discoverers is 
Thorfinn Karlsbfnb, an Icelander, whose genealogy is carried back in the 
Old-Northern annals to Danish, Swedish, Norwegian, Scottish and Irish ance- 
stors, some of them of royal blood. In 1006 this chief on a merchant-voyage 
visited Groenland and there married Gudrid, the widow of Thorstein (son of 
Erik the Red), who had died the year before in an unsuccessfui ^expédition Io 
Vineland. Accompanied by bis wife, who encouraged hini to this. voyage, and 
by a crew of 160 men on board three vessels, fte repaired in the spring of 
1007 to Vineland, where he remained for three years, and had many commu- 
nications with the aborigines. Hère bis wife Gudrid bore him a son Shorbb, 
who became the founder of an illostrious family in Iceland, which gave that 
island several of its first BIshops. His daughter's son was the celebrated 
Bishop Thorlak Runolfson, who published the first Christian Code of Iceland. 
In 1121 Bishop Erik sailed to Vineland from Grecnland, doubtiess for the pur- 
pose of strengthening his coiintrymen in their Christian faith. 

The notices given by the old Icelandic voyage-chroniclers respecting the 
climate, the soil ^nd the productions of this new country are very characteristic. 
Nay, we hâve even a statement of this kind as old as the eleventh century 
from a writer not a Northman, Adam of Bremen; he states, on the authority 
of Svein Estridson, the King of Denmark, a nephew of Canute ihe Great, that 
the coukitry got its name from the vine growing wild there. It is a remarkablc 
coïncidence in this respect that its English re-discoverers, for the same reason, 
name the\ large island which is close off the coBsiMartha's Vineyard. Sponta- 
neonsly growing wheat (maize or Indian corn) was aiso found in this counlry. 

In the mean time it is the total resuit of the nautical, geographical and 
astronomical évidences in the original documents, which places the situation 
of the countries discovered beyond ail doubt. The nnmber of days' sail be- 
tween the several newiy-found lands, the striking description of the coasts, 
especially the white sand-banks of Nova Scotia and the long beaches and 
downs of a peculiar appearance on Cape Cod (the Kialarmbs and Fvrdu- 
8TRAMDIR of tho Northmeu} are not to be mistaken. In addition hereto we 
bave the astronomical remark that the shortestday in Vineland was 9 hours long, 
which fixes the latitude of 41® 24' 10", or just that of the promontories which 
limit the entrances to Mount Hope Bay, where LeiTs booths were built, and 
in the district around which the old Northmen had their head establishment, 
which was named by them Hdp. 

The Norlhmen were also acquainted with American land still farther to 
the South, called by them HvfTRAHANlfALAiiD (the land of the White Men) 
or Irland it hikla (Great Ireland). The exact situation of this country is 
not stated; it was probably North and South Carolina, Georgia and Florida. 
In 1266 some priests at Gardar in Greenland set on foot a voyage of disco- 
very to the arctic régions of America. An astronomical observation proves 
that this took place through Lancaster Sound and Barrow's Strait to the la- 
titude of Wellington's Channel. The last mémorandum supplied by the old 
Icelandic records, is a voyage from Greenland to Markland in 1347, 
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Ibe foUowing remarks are cohmuhicatbd bv Cmaalbs C* Rapm, and in- 
tended to draw attention to the ^'Anti^viti^s Russbs et OftiBaTALEs d'après 
les monuments historiques des Islandais et des anciens Scandinaves^^ a wbrk 
edited by him, and published by the Boyai. Society of Noathbrn Abti- 
«VARIES, (tome MF, with 23 plates, Copenhagen 1850—1852, tmp. in.4to). 

The period when the Northmen wandered from their home in the East 
to Northern Europe;, is rcmoved far back^ and présents itself in darkness and 
myths. Future inquiries will perhaps explain how long their forefathers re. 
tained their speech and manners in their castem abode. In tbis place we would 
only point ont the remarkable fact, that the same âge which saw the Norlh". 
men discovering and colonizing Iceland in the far West, beheld them also 
reappearing in the East, and with extraordinary energy, Summoned tbither 
from the Scandinavian North, Nestor assures us that, under the name of Var. 
iago-Russians , they established the Russian empire in 862, and for more than 
a century exercised great influence over its affairs both internai and extemal» 
The correctness of this statement by the Slavonic chronicler and the important 
part played by the Scandinavian Russians in the first period of that power, 
beconies évident at once from the names borne by the historical actofs them- 
selves, almost ail of which belong to. the Old-Danish or Old.Northern language 
and are recognised in the Northera Sagas and Runographic monuments. They 
are easily known, in spite of their being corrupted by the spelling of the Sla. 
vonic writer: Rurik, Sineus and Truvor (Rœrik, Sune, Thurvard); Oskold, 
Dir (Hoskuld, Dyri); Igor, OIeg, Olga (Ingvar, Hœlge, tiœlga). The men ^'of 
the Russian nation^* sent by Oleg in 907 and 911 as ambassadors to Constan. 
tinople, ail were Northmen: Karl, Frialaf, Vermund, Rolf, Steinmod, Ingiald, 
Gauti, Roald, Kàr, Freyieif, Roar, Eythiof, Thrain, Leidolf, Vestar. In Igor^s 
great embassy of more than 50 persons, who in 944 concluded the important 
treaty with the Greek Emperors, Karamsin bas only found 3 Slavic names, 
The rest are Northern, suchas: Ivar, Vigfast, Eylif, Leifr, Grim, Kàr, Kolskegg, 
Ko], Hallvard, Frode, Audun, Adolf, Uif, Gamle, Bursteinn, Asbrand. 

The names given by Byzantine authon to the vessels of the Russians, 
oMiâla, ^açâpiop, lioKoç, will be found among the Skaldic names of ships in the 
Snorra-Edda : skeidj karfi, ashr» In bis book on the government of the empire 
composed in 949, the Emperor Constantine Forphyrogenneta mentions the principal 
waterfalls or fosses in the Dnieper passed by the Russians in their expéditions to 
Constantinople* He names them both in Russian {^'çwmajï'yanà in Slavic (aHlafiivtaii^ 
and adds their signification in Greek. The Kussian names, as bas already been 
shown by preceding authors, are pure Old-Northern : *£aaovn^ (et sofa) i. e. not 
to sleep; OvXfioçaï (hôïmfors'), the holmfoss; rtlavâçi OgiaUandi}, the yelling; 
Atiipffç Losfry véhément), the wasting^ Baqow^qoq (h'àrufors\ siav, vulniprag^ the 
billowfoss $ Awvtè {hlœandiy the laughing, or làandi, the soil washing) ; ^çovfiow 
(streiigbuna or sirandbuna), the litde foss. Liutprand, bishop of Cremona, who 
visited Constantinople in 946 and 968, expressly asserts that the people whom the 
Greeks called Russians Ci\!>ç), were the same nation as those named Northmen 
by the Frankish authors. Thèse Northmen (Danes, Swedes, Norwegians and 
some English) flocked, usually by land through the Russian territory, and took 
service under the name of Verings QBdqayyoê') in the Impérial goard. 



A remarkable confirmalion of the staleraent m«de by Nestor woaldbe afforded, 
if we oould, as is probable, venture to assume, that ihe Igvar occurring on 
several Swedish Ranic stones is the Russian Grand-prince Igor. 60 Runic mo- 
nnments bave been carefuHy examined and copied for ibis work, many of ibem 
by persons specially employed by the Society fer this purpose^ 12 of thèse 
inscriptions speak of an Igvar, and arc carved in memory of nien wbo bad laken 
part in bis expédition (t faru med Igvari), some of them as ship-commanders. 

The work, to which Icelandic, Norwegian, Swedish and Danish scholafs 
hâve contributed vahiable papers, commences with extracts from the Eddas 
and the mythichistorical Sagas, among whtch the whole of the remarkable 
Sogubrot or Saga.fragment on the old Kings of Denmark and Sweden, and the 
whole of the channing and important Hervarar Saga. Next follow numer- 
ous, exCracts from the Old.Nortbern historical Sagas. The Northmen niade fre. 
quent voyages to Gandvik (the White Sea) and Biarmaland, and over the Bal. 
tic to Austrveg. The history of the Kings of Norway in the lOth and llth 
centuries touches that of Gardarike or Russia in numberiess instances. Olaf 
Tryggvason passed bis youth there. The Norwegian prince Eymund repaired 
thither in 1015, and took part in the fends between laroslav, finrislav and 
Vartislav; the whole of one Saga is devoted to this Eymund. Saint Olaf was 
intimately connected with the Russian court, and bis son Magnus tbe Good, after- 
wards King of Norway and Denmark, spent there a good part of his youth. 
Together with Rognvald Brusason, at a later period Earl of the Orkneys, 
Harald Hardrade was long the Lord of the marches to tbe Grand-prince, and 
Harald himself was afterwardsChieftain of the Vering-guard in Mikiagard (Con- 
stantinople). The Faereyinga Saga speaks of Rafn called Holmgardsfare on 
account of his voyages to Novgorod, and mentions the Fseringmaii Sigmund^s 
expédition to Gardarike. The lives of native Icelanders contain numerous si- 
milar accounts; thus EgiPs Saga tells nsof Egil's and Thorolfs exploits in Cour- 
land, and Nial's Saga bas preserved the détails of Gunnar's and Kolskegg's at- 
tack on Reval and Eysysla. In 1009Biorn Arngeirson heroically distinguished 
himself in the service of Vladimir the Great. Another still more famous Ice- 
landic bard and hero , Thormod Kolbronarskald , after living several years in 
Greenland, betook himself to Norway in company with another native Ameri- 
can, Skuf, owner of Stokkanes at Eriksfiord and probably kin with tbe celebrated 
Godrid, wlfe of Thorfinn Karlsefne; in 102I> both followed Saint Olaf to Gardarike. 

The attention of English readers is directed to an Old-English or Anglo- 
Saxon document, tbe voyages of the Nortbnien Ohthere and Wulfstan in the 
North of Europe as related by King Alfred. This paper with its numerons 
illustrative notes is commonicated by P. A. Mnnch. An accompanying facsimile 
of the MS. in the British Muséum bas been kindly forwarded by Sir Henry EUis. 

As an illustration to the ancient Icelandic Geograpbical Monuments, n 
Mappemonde from the 12th century and three Planisphères from the 13th and 
14th hâve been appended. Thèse are remarkable for baving tbe same orien- 
tation as thosc of the Arabian Cartographers in the middie âges, tbey bave Ihe 
South at the top. Among tbe geograpbical annotations for which we are indebted 
to the abbot Nicolas of Tbiogeyrar in the North of Iceland , is a journey to 
the Holy Land in 1151-1153, containing interesting notices for comparison 
with other voyages to the East at the same period ; among thero is an Arabie 
appellation not found in other Enropean voyagers of the same date. To this 
division aiso belongs a plan or ichnography of Jérusalem. 



BÉGOCVERTE DE LA MÉRIQH PAR LEiS NORMANBS. 

li'^zposé suivant de ce fait historiqae est cdKKVKifuit pak Charles C. RAtir 
qui l'appuie entièrenieiit sur son ouvrage publié en 1837 par la Socitf t< Rotalb 
DBS Ahtiçuaibbs BU NoBD de Copenhague, sous le titre d'AiiTiçuiTAtBs 
Ahbricana' ou Antiquités Américaines, d'après les monuments historiques des 
Islandais et des anciens Scandinaves. 

Le but de cet exposé est de servir aux auteurs d^encyclopédies et de 
manuels d'histoire, ainsi qu'aux rédacteurs de revues de Sociétés historiques et 
d'autres ouvrages semblables, afin de les' mettre à même de contribuer A ré^ 
pandre des connaissances exactes de cet ancien fait remarquable qui a déjà été 
mentionné dans plusieurs ouvrages de la catégorie indiquée, mais très souvent 
non sans avoir été défigure^ par des erreurs essentielles. 

On conçoit facilement que la connaissance de cet événement ne pourra 
ni abaisser le grand mérite de Timmortel Christophb Colomb, ni diminuer 
en rien la gloire acquise à l'Espagne par la découverte postérieure et les 
grands résultats qui en furent amenés pour les progrès de la civilisation, mais 
on conviendra également qu'un événement aussi important doit toujours reven- 
diquer sa juste place dans l'histoire de la géographie du moyen Age. 



Lb Dawois Garbab issu d'une famille suédoise, était le premier des Nor* 
mands qui en 863 découvrit l'Islande. Deux seuls endroits de ce pays avaient, 
environ 70 ans auparavant, été visités par des anachorètes irlandais. Onze ans 
plus tard, en 874, le Norvégien Ingolf commença la colonisation du pays, la* 
quelle fut achevée en 60 ans. Les colons appartenant pour la plupart aux 
familles les plus distinguées et les plus éclairées du Nord, établirent en Islande 
une république florissante. Dans cette lie rocailleuse si distante, l'ancien idiome 
primitif du Nord (le danois) se conservait tout inaltéré à travers des siècles.^ 
On y consigna, dans les Eddas, les poésies et les mythes du peuple tandis que 
dans les SagM on déposa les traditions et les récits que les colons y avaient 
importés des patries Scandinaves. C'est ainsi qu'il se forma dans cette lie 
éloignée une littérature historique d'une grande importance. 

La situation de l'tle et les rapports que la jeune colonie entretint pendant 
sa première période avec des peuples étrangers, devraient nécessairement la 
porter au développement de l'art de la navigation dont la connaissance était 
un héritage de ses ancêtres, et lui inspirer ensuite l'envie d^aller à la décou- 
verte d'autres pays au-delà du grand océan. Déjà en 877 le navigateur islan- 
dais GvMNBioRN vit pour la première fois le littoral montagneux du Gbobn«* 
LA ml». Ce ne fut pourtant qu'en 983 que ce pays fut visité par Eric lb bovx 
qui y établit, trois ans après, en 986, la première colonie composée d'Islandais 
émigrés. Cette colonie fut fondée sur la côte du sud-ouest du pays, dans la 
contrée où plus tard, en 1124, fut établi l'évèché de Garder, qui subsista pendant 
plus de trois cents ans. Les golfes principaux reçurent les noms des chefs de^ 
l'expédition: Éric le roux fixa sa résidence dans le golfe d'Éricsfiord, Ëinar, 
Rafn et Kétil dans les golfes appelés d'après eux, et Heriulf se fixa sur le 
promontoire auquel on a donné le nom de Heriulfsnes. 

La même année de 986, Biabnb, fils de Heriulf, fit voile de l'Islande 
pour se rendre au Groenland, mais chemin faisant il fut entraîné pa^ le vent 
vers le sud-ouest, et arriva ainsi, pour la première fois, en vue des côtes du nou^- 
veau monde qui plus tard furent visitées par ses compatriotes. En l'an 1000 
Lbif l'bbvrbux, fils d'Éric le roux, entreprit un voyage de découverte dans 
le but de retrouver les pays aperçus par Biarne. S descendit dans les contrées 
dont les côtes lui avaient été décrites par Biarne; il les décrivit plus exactement 
et y donna des dénominations conformes à leurs qualités particulières: Hbllvj^ 



lAini d'après les pierres plates qu'on y trouva (aajonrd^hui Itle de Terre- 
neuve), Markland on terre de bois (là Nouvelle Ecosse) et Viulanj) ou terre 
de vin (la Nouvelle Angleterre"), Il y fit bâtir des maisons spacieuses, nommées 
d'après lai Lbifsbvdih, et s'y fixa pour quelque temps. Un Allemand, nommé 
Tyrker, qui l'avait accompagné dans ce voyage, y découvrit des vignes qui 
lui étaient connues de sa patrie. C'est d'après cette découverte que Leif donua 
le nom au pays. Deux ans plus tard, Thortald, fVère de Leif, s'y rendit aussi, 
et fit faire en 1003 un voyage d'exploration vers le midi l6 long des côtes, 
mais il périt l'été suivant, en 1004, dans un voyage vers le nord, en se bat- 
tant contre quelques habitants indigènes. 

Cependant le plus célèbre des premiers explorateurs de l'Amérique est 
THOKFiivif KARLSBFNB, islandais qui, selon les anciennes chroniques, comp- 
tait parmi ses ancêtres des Danois, des Suédois, des Norvégiens, des Écossais 
et des Irlandais, dont quelques-uns étaient même d^une souche royale. En 
Tannée 1006 il visita dans un voyage de commerce le Groenland, et y épousa 
GuDRiDB, veuve qui l'année précédente, dans un malheureux voyage pour dé- 
couvrir le Vinland, avait perdu son mari Thorstein, fils d'Éric le roux. A Pinvi- 
tation de sa femme, Thorfinn résolut de faire avec elle un voyage en Vinland. 
Thorfinn s^embarqua pour cet effet avec plusieurs compagnons dans trois navires au 
printemps de l'an 1007. Ils étaient en tout au nombre de 160 hommes. Arrivé 
dans le Vinland, Thorfinn y fit un séjour de trois ans et eut plusieurs rencontres avec 
les indigènes. En 1008 sa femme Gudride mit au monde le fils Shorrb de qui 
descendit une famille distinguée en Islande à laquelle ont appartenu plusieurs 
des premiers évéques du pays. Son petit-fils, né de sa fille, était le célèbre 
évéque Thorlak, fils de Runolf, qui publia le premier code ecclésiastique d'Islande. 
En Tannée 1121 Tévéque Éric se rendit du Groenland en Vinland, probable- 
ment dans le but de maintenir ses compatriotes habitant le pays dans Texacte 
observation de la religion chrétienne. 

Les notions donnc^es par les anciens écrits sur le climat, sur les qualités 
du sol et sur les productions du pays, sont conformes aux descriptions récen- 
tes. Aussi Adam de Brème, écrivain du 11« siècle vivant hors du Nord, nous 
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rapporte-t-il, selon une relation que lui avait faite Svein fils d'Astride, roi de Dane- 
mark, que le Vinland dut son nom à la circonstance qne la vigne y croît de 
soi-même. Les explorateurs modernes des mêmes contrées ont, par une raison 
semblable, donné le nom de Martha's Vineyard à la grande île située près de la 
côte. Les anciennes chroniques nous racontent également que le froment (maïs 
ou Indian corn") y croissait naturellement sans y avoir été. semé. 

Cependant ce qui rend la situation du Vinland et des autres pays découverts 
toute certaine, c'est principalement l'ensemble des renseignements nautiques, géo- 
graphiques et astronomiques que nous transmettent les anciens écrits, tels que 
la distance des différents pays découverts, indiquée en journées; la descrip- 
tion frappante des côtes, principalement des falaises de sable blanc de la 
Nouvelle Ecosse, des rivages particuliers et des dunes le louîç des bords de la 
mer au Cap Cod (le Kialarnbs et le Fvrdustrandir des Scandinaves). Y vient 
encore l'indication astronomique de la longueur de la journée la plus courte 
du Vinland, laquelle était de 9 heures, mesure qui place la situation géogra- . 
phique du lieu k la latitude de 41^ 24' 10^' qui est précisément celle des trois 
promontoires qui bordent les limites de la baie du Mount Hope, où étaient si- 
tuées les maisons connues sous le nom de Leifsbudir, et où les anciens Normands 
avaient leur établissement principal auquel ils donnaient le nom de Hdp. 



RAPPORTS DES B fORMAlfflS AVE€ L'ORMT. 

li'article suivant est coMBiviiifvi pak Charlrs C. Rafn; il a pour but de 
porter, aussi hors de la Russie, Pattentioii sur les ^Antiçuitbs Russes et 
ORiBifTALES d'après les monuments historiques des Islandais et des anciens Scan- 
dinaves", ouvrage rédigé par lui et publié par la Société Royale des Antiquai- 
res DU Nord. (t. I-II imp.-in-4to avec 23 planches, Copenhague 1^150-1852). 

Kbs Norhauds firent leur immigration de l'Orient dans le Nord de l'Eu- 
rope à une e'poque reculée dont les mythes nous enveloppent l'histoire sous 
le voile de Tobscurité. Des recherches futures nous mettront peut-être sur 
la voie de connaître jusqu'à quand leurs ancêtres ont dans leurs foyers orien- 
taux conservé leur langue et leurs moeurs. Ce que nous allons relever ici, 
.c'est le fait historique qu'à la même époque où les Normands découvrirent l'Is- 
lande dans l'ouest éloigné, ils reparurent avec beaucoup d'éclat dans le pays de 
l'Est, Invités à s'y rendre de la Scandinavie, ils y fondèrent en 862, selon Nestor, 
sous le nom de Varègues-Russes, Fempirç russe sur les rapports duquel ils con- 
tinuèrent d^exercer, encore pendant le siècle suivant, une puissante influence à 
l'intérieur comme à l'extérieur. L^examen des noms des personnages histori- 
ques met en évidence à la fois la justesse des rapports du chroniqueur slavon et 
l'importance des Russes Scandinaves pendant la première période de Tempire. 
Ces noms appartiennent à peu près tous à Tancien idiome danois ou nordique, 
de manière qu'on les retrouve dans les sagas et les monuments runogra- 
phiques du Nord. Malgré l'altération qu'ils ont subie sous la main d^un écri- 
vain slavon, ils sont presque tous très faciles à reconnaître: Rurik, Sinéous et 
Trouver (Kœrik, Sune et Thorvard); Oskold et Dir (lloskuld et Dyri); Igor, 
Oleg, Olga (Ingvar, Hœlge, Hœlga). .Les hommes '^de la nation russe" en- 
voyésen ambassades à Constantinople par Oleg, en 907 et en 911, étaient tous 
des Normands; en voici les noms restitués: Karl, Frialaf, Vermund, Rolf, Stein- 
mod, Ingiald, Gauti, Roald, Kâr, Freyleif, Roar, Eythiof, Thrrûn, Leidolf, Ves- 
tar. L^ambassade envoyée à Constantinople par Igor en 944 se composa d'envi- 
ron 50 individus. Karamsin ne trouva parmi ces noms que 3 d'origine slave, 
tandis que les autres sont nordiques, tels sont Ivar, Vigfast, Eylif ou Ulf, 
Grim, Kolskegg, Hallvard, Frode, Audun, Burstein, Thorbiorn, Asbrand etc. 

Les noms donnés aux navires russes par les auteurs byzantins, oxidla, 
xaQiifiio¥y itax6(iy se retrouvent parmi les dénominations de navires de la 
Skâlda dans TEdda de Snorre: skeid, karfi, askr, L^empereur Constantin 
Porphyrogénète fait mention dans son ouvrage sur l'administration de l'em- 
pire, écrit en 949, des éctteils ou des gouffres les plus considérables du Dnie- 
per. Il en cite les noms en russe {^çojaiaul) et en langue slave {axlafitpiaTt)^ 
avec la traduction en grec. Les noms russes sont tous nordiques, comme plu- 
sieurs auteurs l'ont déjà prouvé; les voici: 'Eaaovn^ (et sofa)^ ne dormir 
pas; Ovl^oQol (hôhnfors), le gouffre de File; rilapôçi {giallandi)y le reten- 
tissant; *A€tq)ttQ (fBfr, impétueux}, le ruineux; liaçovfpoçoç {Jbàrufors'), en slave 
voulnipragy le gouffre onduleux; jiiùvji (hlœandi, le riant, ou lôandi, le 
clapoteux); Sx^^oit^ow Qstrengbuna ou strandbuna) y le petit gouffre. Libut- 
prand, évéque de Crémone, qui en 946 et en 968 visita Constantinople, affirme 
expressément que les peuples appelés Russes CPwsl par les Grecs, étaient les 
mêmes auxquels les écrivains francs donnaient le nom de Normands. Ceux-ci 
composés de Suédois, de Norvégiens, de Danois et en partie d^Anglois, se 
rendirent en grand nombre, le plus souvent à travers la Russie^ jusqu'à Mikla- 




Itard pour y ' prendre service sons le nom de Véringues CBa^yyoî) ^dadS la 
farde des emperears l^recs. 

Le rapport de Nestor sera confirmé d'une manière particulière par le témoi- 
gnage de plusieurs monuments runiques trouvés en Suède, si Ton convient que 
le nom Igvar tracé sur ces monuments soit identique «vec celui du grand- 
prince Igor. Des dessins ont été faits, principalement dans de^ >oyages entrepris 
en Suède à cet effet, de 60 monuments runiques à l'usage de l'ouvrage. 
12 de ces inscriptions font mention de cet Igvar ou Ingyar et ont été gravées 
en souvenir des hommes qui avaient fait partie de son expédition (t faru med 
Igvari) quelquefois comme conducteurs de navires. 

L'ouvrage auquel plusieurs savants islandais, norvégiens, suédois et . da- 
nois ont fourni des communications précieuses, commence par des extraits des 
Eddas et des sagas mythieo-historiques, parmi ceux-ci le Sogubrot ou fragment 
remarquable des anciens rois du Danemark et de la Suède, et Tiiitéressante 
saga de Hervor. Viennent ensuite des extraits des anciens manuscrits histori- 
ques. L'ancienne histoire du Nord se rattache par de nombreux liens à celle 
du Gardarike ou de la Russie. Les Normands entreprirent de fréquents voyages 
en Gandvik (la mer Blanche) et en Biarmaland, et, à travers la mer Bal- 
tique, en Austrveg. Olaf fils de Tryggve, le célèbre roi de Norvège, passa sa 
jeunesse en Gardarike ; Eymund de la famille royale du même pays, se rendit 
en Russie en 1Q15 et y prit part aux querelles entre laroslav, Burislav et 
Vartislav; ses exploits ont fait le sujet d'une saga entière; Olaf le saint se 
trouva en rapport très intime avec la maison du grand-prince de Russie ^ Mag- 
nns le débonnaire qui plus tard devint roi de Norvège et de Danemark, 
passa à la cour de Novgorod plusieurs années de sa jeunesse; Harald le sé- 
vère accompagné de Rognvald fils de Bruse, plus tard earl des Iles d'Oroades, 
était pendant long-temps chef de la milice du grand-prince, et ensuite commandant 
des Véringues de Constantinople. La saga des Fœreyingnes nous fait mention 
de Rafn surnommé Holmgardsfare à cause de ses voyages de Novgorod et des 
expéditions entreprises en Russie par Sigmund, natif des Iles de Fœreys. 
Les sagas des Islandais surabondent en pareilles relations; la saga d'Egil nous 
entretient des exploits d'Egil et de Thorolf dans la Courlande; la saga de Niai 
nous parle des expéditions de Gunnar et de Kolskegg à Reval et à Eysysla, 
Biorn, fils d^Amgeir, se signala en 1009 par un exploit héroïque au service de 
Vladimir le grand* Thormod Kolbrunarskald, autre poète et héros très célèbre 
d'Islande, se rendit en Norvège après un séjour de plusieurs années an Groenland. 
Il avait pour compagnon Skuf, natif d'Amérique et propriétaire de Stokkanes sur le 
golfe d'Éricsfiord, et ces deux accompagnèrent en 1029 Olaf le saint en Gardarike. 
Les extraits des anciens documents géographiques des Islandais font part 
d'une mappemonde datant du 12^ siècle et de 3 planisphères du 13' et du 
14' siècle. Ces anciennes cartes ont cela de remarquable qu'elles ont tou-^ 
tes la même orientation que les ouvrages des cartographes arabes du moyen 
ftge, c'est-à-dire le Sud y occupe la partie d'en haut. L'abbé Nicolas du 
couvent de Thingeyrar dans le nord de l'Islande nous a laissé plusieurs anno- 
tations géographiques, parmi lesquelles un itinéraire de la Terre-sainte de 
1151 en 1153, lequel nous présente des observations curieuses fort intéres- 
santes à comparer avec d'autres descriptions de voyage de la même période. 
Nous y rencontrons entre autres une dénomination arabe qu'on ne trouve dans 
nulle autre description européenne de cette période. La même section nous 
présente en outre une ichnographie de Jérusalem. 
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ROYAL SOCIETY 
OF NORTHERN ANTIQUARIÊS 

AT COPENHAGEN. 
GENERAL ANNIVERSART MEETING 15™ FEBRDART 1851^ 

Thb Socibtt held a gênerai ÀOBÎversary Meeting tbe 15ih of Febraary 
at tbe Palace of Chf isliansborg, trb Prbsidbbt, His Majbatt, Frbdbbio 
THB Sbtbrth, Kino OF Dbnbiark in tbe cbair. Àfter tbe Vice-P'resi- 
dent, Caspar F» Wegener, bad greeted tbe King in tbe name of tbe Society, 
His Majbstt was most gracioasiy pleased to open tbe proceeding^. 

Tbe Secretary Cbaries C. Rafn, read a report of tbe transactions of tbe 
Society for tbe past year and presented tbe new volâmes for 1849 und 18ôO, 
of tbe Socii^ty^s Àrcbsologioal Joornai and tbe Ànnals of Nortbem Arcbieo- 
logy and llistory, ^hich bad been pablisbed. As a spécimen of tbe woric 
''ÀNTiçviTifts RusflBfl BT Obibbtalb8^\ wMch he bad been engaged in pre- 
paring and editing nnder tbe auspices of tbe Society, be aiso commanicated the 
Biograpby of Biôrn Arngeirson and laid before tbe Society a Genealogical 
Table, wbicb be bad completed, of tbis Icelandic 'warrior and poet.of 
HitÂrdal, wbo bad performed a notable deed of beroism in Russia in 1009, 
wbile in tbe service af Vladimir tbe Great, by slaying a hostile cbieftain; he 
exhibited some fragments of parchment containing parts of tbe saga of tbis 
distingoished hero, wbicb sbeets Arne Magnasson in tbe year 1707 received 
from tbe identical valley in western Iceland in wbicb tbis man of note was 
bom and in wbicb he afterwards made bis borne. 

Tbe Àrcbsological Committee exhibited from the Maseam of Northern 
Antiqoities twp remarkable collections of articles from tbe heathen period, 
wbich bad heen lately discovered and deposited in the Maseam^ remarlis 
apon tbem were made by Thomsen, Worsaae and. other Members. Tbe 
Ifnseom was aagmented, during the last year, by 146 donations and acqui- 
sitions containing in ail 436 nnmbers. 

His Majbstit trb Kihq was pleased to explain and illastrate more 
precisely, by draughts and groand plans tbq excavations which , during the 
past snmmer, he bad cansed to be made ander his spécial direction in the 
tains of tbe old castles S(>borg aqd Adserbo in tbe north of Seeland. 

New Members *were elected and Aaditors chosen to revise tbe aecoants 
of the preceding year. 

An Abstract of the Proceedings of the immediately- preceding years is 
hère insertcd. Of the Members received into the Society in tbe years 1847- 
iBôO, the foUowing were entered in the class of 

FELLOWS AND FOUNDERS OR MEMBRES FONDATEURS: 
H. I. E. MAXIMILIAN; DUKE OF LEUCHTENBERG. 
H. R. H. GUSTAVE, PRINCE OF SWEDEN AND NORWAT. 
H. R. H. JOHANN, PRINCE OF SAXON Y. 
H. M. MOHAMMED SHAH SHAHEN SHAH, KING OF PERSIA* 
H. H. EUGENE, PRINCE OF SAVOY- CARIGN AN. 
BovoHBB DB Pbrtrbs (h). Président Soc. Sciences, Abbeville. 
Bbown C'obn), Esq.j M«R. G.S. London. 
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Bbown (Jobn Carter), Esq., Providence, Rhode Island. 

Chalmbrs (Patrick), Esq., Àaldbar Castle, Scotland. 

Datm (Sir Jobn F.), Brit. Minister Plenipotenûary in China. 

FoROB (Bon. Peler), Washington. 

LopBz (Don Carlos Antonio) , Président of tbe Repablic of Taragnay. 

LvTHBfl (Honoré T. P. J. Dnice of), Paris. 

MvBPRT (Hon. Henry C.)^ New- York. 

Pabkbb (Rev. Peter), Secretary of the United States Légation in China. 

PoWBR (Rey. Joseph), Librarian of tbe University of Cambridge- 

Rabakabt Radja Bahadbr (Esq.)» Bengal. 

RoMiTALDO (H. B.), Àrchbisbop of Brazit. 

SriovlMV (Jobn Frédéric), Governor of Borgâ, Finland. 

SvTHBBLAHB (Creorgo G. L. O. Dnke of}, Dunrobin Castle, Scotland. 

Wbtmorb (Hon. Prosper M.), New-Tork. 

THE ÀNTE-COLUMBIÀN HISTORT OF AMERICA. 
Charles C. Rafn's work, An tiçu'itatbs Aiibbicab jb, pnblished by the 
Society in 1887, was intended to establish and elacidate the discovery of 
America by the Scandinavians in the tentb centnry. Tbe resnlt of the pnb- 
lished bistorical sources, and of Rafn*s researches which are fonnded apon 
them, nas, that tbe Scandinavians in tbe 10(h century discovered, and in 
thé lllb and immediotely following centaries, repeatedly visited, the lands 
lying on or near the Eastern coasts of North America, that is, Newfonnd- 
land, Nova Scotia, and New England, and of the latter particnlarly Massa- 
ehusetté and Rhode Island. This resnlt can now be regarded as recognised 
by tbe inqnirers who bave made this matter a sabject of independent stndy. 
Among Européen scbolars, Alexander Hnmboldt bas lately in bis Cosmos 
(vol. II, p. 269-27â of the Germ. éd.) fntly adopted this bistorical fact, 
A concise memoir npon the discovery of America in tbe tentb centnry by Raflu 
has been inserted in English in the beginning of the Antiqoitates American», 
flrom which it was copied into tbe Journal of the Royal Geographical Society 
of London, vol. YIII; it was again printed in Frencb in the 8ociety*s Mé- 
moires 1896-1839, p. 27-55. The nantical and geographical évidences, con- 
tained in tbe old writings,' npon .which the investigations are based, are, 
witbout donbt, fully sufGicient to sustain the resnlts whIch bave been drawn 
firom them. But in addition to thèse we bave an astronomical testimony 
în the statement concerning tbe length of tbe shortest day. This was treated 
aiso in the main work^ but it seemed capable of being eincidated with yet 
greater clearness. The safety and importance of thîs testimony will be per- 
ceived from tbe brief treatise which the author has inserted in the ^^Mémoires 
des Antiquaires du Nord**, 1840-1844, p. 128 etseq. and in the "Anfiçuixifts 
Ambricaiubs" published^in 1845, p. 15-16. Rigbtly apprehended and un- 
derstood, this évidence is as safe and reliable as the nantical and geogra- 
phical proofs, with which, in its resuit, it perfeclly accords. 

Discrédit bas been given to single points, which are of subordinate im« 
^ portance, and which, in any case, can bave no beoring npon the main résuU 
which is fonnded atone upon the old writings and their correct interpréta- 
tion. In this manner, Blackwell, in bis édition of Mallet's Northern Anti- 
quities, London 1847, while be recognises tbe main resuit as wholly re* 
liable, has nevertbeless cast donbt on some of the détails. Meanwbile he 
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has shôwn as in anotber place, the point of view from whicfa he ivishes to 
be regarded, by nnreservedly declaring tbat he considéra it questionabl^ 
ivbeiher tbe Danisb King, Ragnar Lodbrok, ever existed! Traditional faistoiy 
demanda a separate regard, bot Àgamemnon bas bis place in history, and 
Just as certainly Ragnar Lodbrok. 

In the account of the voyage of the Icetandic priests^ Àâalbrand and 
Thorvald, in 1285, it deseryes to be remarked that in the excellent parch- 
meot mantiscript of the Annales regii^ i^hich vas written in 1907, it is not said 
tbat ihe priests discovered a new land (n^tt Umd) bat expressly that they 
visited the new land (^uncfu n'jja land), vbicb name (Terra Nova) there- 
fore, they bave given, par excellence, to that one of the lands discovered In 
thèse waters by their forefathers, which lay nearest them in tbe Sootbwest. 
Ihat a knowledge of the other American conn tries and of the names given 
them by tbe Northmeo, bas been preserved to a iater period in Iceland, 
viU be seen from a narrative of a voyage to Markland (Nova Scotia') in 
1847, contained in the Annals of SkalhoU (see Antiq. Amer. p. 264-265). 
In tbe Annals of Holar also, that land (Neivfoafidland) is expressly styled 
fannst n^ja land, not n^tt kmd^ as well as in tbe narration in tbe 
annals which relates tbat the Norwegian King, Erik tbe-Priest-bateï, des- 
patched Landa-Rolf, in 1289-1290 to find ont this coantry. It appears 
therefore, from this, that tbe Scandinavians as early as the IStb centnry 
had given the name Terra Nova, par excellence, to this land, and as its 
re-discoverers in the conclusion of the lôth centnry bave also by way of 
pre-eminence called this same land by the same name, there is nothing 
incredible in- the supposition, but on tbe other band it appears higbiy pro- 
bable, tbat they adopted this désignation, Terra Nova (Newfoundland), from 
the Northmen, who had formerly discovered, visited and so named it. The 
above-mentioned priests, Àdalbrand and Thorvald, sons of Belge and 
grandsons of Lambkar who was abbot in Hitérdal and died 1249, were botfa 
engaged in the contest between the clergy and the^iceroy or royal governov, 
Rafo Oddson, and are numbered among the distinguisbed characters of lee- 
land^s contemporary history, partlcalarly Adalbrand, wbo died the year after the 
voyage to Newfoandlaod (seeRafo^s Antiquités Russes et Orientales, t.Il.p.362.J 
Regarding Colurobus there is no différence of opinion that is worthy 
of remark; and least of ail can there be found in the Antiqnitates Ameri- 
can» any disparagement of bis merits, so that the censure in this respect 
is wholly* undeserved. The Northmen did not regard the lands discovered 
by them in America as a separate continent, but as a part of Europe, and 
Columbus did not seek anoiher hémisphère, but tbe road'to Asia. The 
supposition tbat Columbus , during bis sojourn in Iceland in 1477, migbt 
bave received information of the ei^rlier voyages of discovery which the North- 
men faad made in the Western waters, is by no means incredible, bnt on 
tbe contrary it seems highly improbable that hé sbould not , while there, 
hâve taken every peins to procure such information, which shoald, in no 
manner, be considered as detracling from bis merits but on tbe contrary as 
adding to them. 
^ ' Tbe monuments remaining flrom an older period in New England pré- 
sent a sifong daim to attention, but peculiar difficnlties stand in the way 
of their eladdation. Tbe arcfasological spirit and earnest soUcitode for the 
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trBth, ivith ivliieh the eo-laborers in Rhode Island sooghl to execate .the 
task they bad anderuken has won desenred appréciation in Europe. • The 
descriptions, drawings, and other information commonicated by them bave ' 
every appearance of being as perfect as it was possible to make them. The 
Assonet rock bad before been varioasly interpreted. Àccording to the care- 
fùlly execnted drawiog and descrip^on of the Rhode Island Commiltee, the 
Iceiander, Finn Magnnsen and the Dane, Rafn beliered that tbey foond in 
it a ScandinaTian monament« Since this, the Norivegian, Jacob Aall in bis 
Translation of Snorre Stnrla^on^s Sagas of the Kings of Norway (Christiania 
J839, vol. II, p. 215-218, pi. II-III) and the Swede, Axel £. Hoimberg in 
bis Skandinayiens Hfillristningar (Stockholm 1848, p. 146-lôd, Ub. 45) bave 
expressed the same opinion^ the last-mentioned bas made the ancient rock* 
pietnres of the North the spécial object of many years' stndy. ' Respecting 
the old structure at Newport, Rhode Island, we refer to an article by An- 
dréas Schmeller (Mémoires des Antiquaires du Nord 1840-1849, p. 133-134^ 
in which he states that he bad laid F. Catherwood^s drawings of this build- 
ing before the bistorical section of • the Royal Bavarian Academy of Sciences, 
wbich numbers many authorities , important on such a question (Sulpix 
Boisserée, Klenze, Thiersch) who recognised its bigh âge, and that especially 
the eminent historien of art, Kallenbach, declared it to be in the Roman or 
Ante-Gothic style and a baptismal chapel belonging to the period of ibe 
earlier middle âges. If, however, there can be any probabilité that the new 
Européen colonists of tfae place in the 17th century could bave erected such 
a building in the Roman style but for a wbolly other pnrpose than a bap- 
tismal chapel, then the period of its érection and its destination as fixed 
by the foregoing data become donbtful; but we must, in any .case, grate-^ 
fully acknowledge the care with wbich the two Americans bave delivered foith- 
ful drawings and as detailed information as it has been possible to gather; 
for even if the structure should be regarded as from the later colonizétion- 
period, which is as yet very doubtfùl, it still remains a remarkable mémo- 
rial of older times.and as such deserves ail attention. 

From the names ôf places it ts very ' dilficult to draw any conclusion, 
irhen, they do not exist in greater numbers and when both languages are 
not perfectly known. The greatest caution in this respect must be observed. 
The tongue of the Indiens who in the earlier âges inhabited thpse régions, 
is so far become extinct that to attempt to «xplain àll the local names which 
they bave left behind them, would be altogether impracticable. As for the 
rest, (he similarity between the Uaup of the Indiens and the Uép of the 
Norlhmen is a curions coïncidence; but yet it is far more surprising that 
Cape Cod, the Kialarnes of the Scandinavie ns, which afler their nsual eus- 
tom, they bave called, by way of pre-en^inence, in old Danish iVeWf (new 
Danish, NiBSsef) should bave been styled by ibe Indiens Nausit or Nosset 
(Nauset Beach, Nauset Harbor}. Migor James D. Graham of the U. S. Corps 
of Civil Engineers has lately presented the Socjety with his excellent chart of 
the extremîty ofCape Cod, which the Northmen in those times so often visited. 
Bishop Erik*s voyage to Vinland in 1121 proves the long-continued com-^ 
munication with that country, and there is every reason for pursuing the 
traces which might there présent themselves. The Editer of the Antiquitates 
Americans has not^ grounded upon those which bave bitherto appêarcd any 



kOTÀL 80CIBTT OF IfORTBB&lf AlfTIQUÀRlEt. 5 

reasons for inflnendog tbe maiD r«8ult,wbic(i rests solely apon those evidenees, 
which are contained io tbe old writings; (see the work p. 458-458.) 

Having eompjeted bis ivork, Àntiqaitates Àmericans, Rafh nndertook 
in connection i^itb Finn Magnusen tbe préparation and pablication, on behalf 
of tbe Society, of anotber ^ork relating to ihe Ànte - Columbian âge of 
America, tbeHiflxoBioAL BfoiiviEBNTa of GRBBJfLAND, which was issaedin 
tbree volnmes witb twelve plates 1838 and 1845. In tbis work tbe deeeased 
Finn Magnasen bad an important sbare and contribated to it roany val* 
oable articles; an account of the later voyages which bave had for their 
object the re-discovery, of tbis polar land was communicaled by Dr. C. Pingel. 
Tbe Secretary Charles C. Rafn condiicted a correspondence witb several 
active public officers in tbe land itself, who in the ten years from 1882 
to 1841 undertook antiqaarian tours at tbe eipense of tbe Society and also 
made excavations and examinations of tbe numerous ruins which exist there, 
the résulta of which are communicated in the work. Ralki appended a view 
of the ancient geography of Greenland. A tbird work relating to America, 
which wiU be much more extensive, is already commenced, namely: laLSir]»- 
XHAA SôavR, tbe ancient bistorical writings of Iceland, of which tbe first 
two volumes bave been issued, tbe editiog of the original old Danish or 
old Icelandic text being exeeuted by Jon Sigurdsson. 

SCANDINAVIAN SOURCES OF THE HISTORY OF THE EAST. 

Mean^bile, Charles C. Rafn, during the twelve years, since 1889, bas 
been chiefly engaged in tbe préparation of anotber work, in imp. 4to, of which 
the first volume is now ready and tbe second about balf prihted, namely, 
ANTIQUITÉS RUSSES ET ORIENTALES d'aprbs lbs uoHVKBirTa his- 

TOBIÇVBS DBS ISLANDAIS BT DBS AN0IBN8 SoAlffDIlf ATB8. ThiS WOrk, 

for which also communications are promised, and in part received, from 
varions fellow-laborers (Icelanders, Norwegians, Swedes and l>anes) is in- 
tended to comprise the foUowing sections: 1, l^xtracts frpm tbe old mythico- 
historical writings. 2, Extracts from the ancient bistorical writings, which 
constitute tbe most important section of tbe work, from the Sagas, from tbe 
Icelandic A nnals and from the old Geographical writings. 8, Rnnic inscrip- 
tions which make mention of the Varags in Russia or the Verings in Greece. 
4, Deeds and other public papers of tbe middie âges wrilten in one of the 
Northern languages before tbe end of tbe )4tb century. Tbe text is accom- 
panied by translations in Latin and by introductions and comments in French, 
and is ijlustrated by fac-similes of tbe most important manuscripts which 
bave been used, and by plates of the runic stones etc« 

GUIDE TO NORTHERN ARCHJSOLOGY* 
The Earl of EUesmere, for tbe use of English readers bas publisfa^, 
London 1848,. a new translation of the Society*s Gvidb to Northbbit 
Arohjeologt, to which is also appended an account of tbe works which 
had been issued by tbe Society, up to that time, noticing also the Antiqui* 
tates American» and the varions books, treatises etc. to which that work 
has given rise (p. 112-120). Résides tbis work, by which tbe Earl of 
EUesmere has sought to extend tbe English reader's acquaintance witb North- 
ern arcbsology and ancient bistory, the Society owes him and bis brotber, 
the Duke of Sutberland, its acknowledgements for tbe readiness with which 
they both promoted tbe antiquarian investigations ofMr. Worsaaai aDanish 
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arcbttologist and an active member of the Society, in Scotland and (be 

ScotUsh Islands. 

PERIODICAL WORKS ON NORTHERN ARCHJEOLOGT AND HISTORT. 

The Society bas continoed tbe pablication of its periodical works, com- 
prising dissertations and contribotions tending to elucidate tbe arcbsology, 
ancient history and geograpby, jarisprudence and pbifology of tbe Nortb. 
Tbe MiMoiRBs iibs Aittiçuairba nu Nord contain treatises and corn- 
manications in French, English or German^ tbe AifTiçuARitKTiDssKRiFT 
in Icelandic, Swedish or Danisb. Tbree years of tbe latter constitnte a 
volnme. Besides tbese, a volnme of more extended essaya in one of tbe 
tbree last-named langnages Annalbr vor nordisk Oldktitdiohbd oa 
H18TORIB, Armais of Northern Archaology and History, As issued an- 
nually. Thèse publications, illustrated with a.nnmber of steel engravings 
and lithographs, bave been so fortnnate as to win by degrees an extended 
récognition as being, wbat in tbeir origin tbey vere intended to become, the 
obief organ, for Northern arcbasology and for the earlier history of the North 
prier to the introduction of tbe Reformation, as well as tbe organ for the 
communications of the Northern, that is, the Icelandic, Norwegian, Swedish 
and Danisb archeologists and historical investigatofs. In the Eart of Elles- 
mere^s above-mentioned Guide may be found a spécification of the contents 
of the earlier volumes of thèse Annals prier to 1847. Ampng tbe contents 
t>f tlie volumes firom 1847 to 1850 may be mentioned the following : Trdjn* 
manna saga and Breta sôgur with tbe prophecy of Merlin being a paraphrase 
of Geoffrey of Monmoutb*s Historié Britonnm after Hauk Erlendson^s ex- 
.cellent parchment manuscript, accompanied by a translation byJonSigurdson* 
Tbe Icelandic Sagas in' tbeir relation to Russian History by 0. 1.Senkovski, 
translated by L.Keyper. Of tbe Peasant and tbe Noble, a contribution to- 
wards the elucidation of the medisval condition of tbe Danish Estâtes, by 
N. M. Petersen. The Lilerary Labors of the Icelandic Lawman, Hauk 
Erleodson; Tbe Ethnographie relations of Denmark^ Directions for learning 
the Arabie numerals from the manuscript of Hauk Erlendson; and Of the 
Runic Inscriptions from the Isle of Man and the Hébrides, by P. A. Munch* 
A remarkable discovery of Magic Implements of the Age of Bronze at Hvide- 
gaard in Seeland, by C. F. Herbst. A notice of St. Michers Church-cave 
in Tbelemark, Norway, by Christian C. A. Lange. An account of the Ice« 
landic Law of Famity-relations according to thef Gràgàs (the Icelandic code 
of laws of 1118) by William Finsen. The Commencement oî the Age of 
Iron in Denmark as illustrated by the discoveries in tbe mounds; and The 
discoveries of Roman antiquities in Denmark, by J. J. A. Worsaae. A 
View of the ancient extent and divisions of tbe Bishopric of SIeswig vith a 
map "Dioecesis Slesvicensis circa annum 1533* by H. N. A* Jensen. 

Venceslas U. Hammershaimb undertook in 1847 a voyage to tbe Ferroes' in 
or<ier to coUect contributions, for the Archives of tbe Society, from the pop- 
niar archieology of those islands, and has commnnicated to tbe Antiquarisk 
Tidsskrift an account of the collection which has been deposited in tbe Ar- 
chives of tbe Society, and therevith spécimens of the ballads and traditions 
of the Ferroes* For the rest, the Antiquarisk Tidskrift contains detaiied re- 
ports of tbe yearly Proceedings of tbe Society, accounts of the Muséum of 
Northern Antiquities, the Cabinet of American Antiquities, tbe Cabinet of 
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Coins and Medals, the Society*s Historico-Ârcheological Archives, the Arna- 
MagnsaD Commission, etc. etc. Sliorter accoants of tbese ÎDStitations are 
to be foand in the Mémoires des Antiquaires da Nord. 
OF A DESIGNATION FOR THË ANCIEN! LANGUAGE OF THE NORTH. 

In the Introdaction to the Earl of Ellesmere^s above-roentioned Guide 
to Northern Archsoiogy, p. XIII -XVI, will be found soroe observations,, 
grounded apon extracts from the old vritings, upon a désignation for the 
ancient langaage of the North i^hich deserve^ especii|( altentioji. The Lan- 
guage inrhich in ancient times prevailed ovèr the whole North was ealled, at 
first, in Iceland as i^ell as in the rest of the North, dônsk tunga^ Danish 
longue. In thé younger or Snorre^s Edda it is mentioned in this manner 
(Arna-Magn. éd. vol. I, p. 974): "Because the Danish King, Frode, i^as 
the most powerfal of ail the Kings in the Northern lands Qd Norârlôndum)^ 
the peace prevailing in his time was cafled from him throughout the vhoie 
Danish language ium alla danska tûngu) and was siyled by the Nerth- 
men (^Norômenn) the peace of Frode.'* This common language had aiso 
the same désignation in Sweden (see Ynglinga Saga chap. 20) as well as 
in Norway, in the oldest hislorical period, as is seen from various excellent 
parchments (Fornmanna Sôgur III, p. 10,37; IV, p. 73,- V,3ô7; X,p. 179, 
S64). Of the Skalds of^Harald the Fair-haired, the first absolute monarch 
of Norway , it is said that they repaid his gifts with sach words of eulogy' 
as will never be forgotten ''so long as the Danish language endures". Of 
Olaf Tryggvason Odd Monk says that he was the most celebrated man ''of 
the Danish tongue {à danska tûnguy. Of Earl Hakon , the son of Erik 
and grandson of Hakon, the Skald Sighvat says that he was of the best 
race ''of the Danish tongue"; and of St. Olaf thePriest Einar Skulason says 
that this prince's prudence was thé greatest of ail "in the Danish language". 
This désignation for the tongue is thus connected with four of the most 
celebrated characters of Norway^s older history. Dônsk tûnga occurs aIso 
as the désignation for the common language of the Northroen in the narra-» 
Uves.of thcir journies in foreign lands j for example, in England, in Italy 
(namely in Roma and Lucca), in Syria (Fornmanna Sôgur, III, p« 37; VI^ 
p. 401, XI, p. 202, SOI), and for that of the Varags in Russie and of the 
Vsrings in Constantinople, (Rafa's Antiquités Russes et Orientales t.II, p.l51)* 

Later, about the period of the I3th century, the name norrœna was 
used, not exclusively for Norwegian but for Northern in gênerai. Norrœnn 
signifies originally.Northerly, Northern, and is formed Just as the adjectives 
au^trœnn, suÔrœnn, vestrœnn are for the other cardinal points; norrœna ' 
also meàns North wind ^see Rafn^s Antiquitates Americanœ p. 21). This ex- 
tended significatiorf of norrœnn can be seen from a remarkable parchment 
fî'agment (Fornmanna SôgurXI, p. 412) in which it is said: "The beginning 
of ail veracious legends i norrœnni tûngu is at the time when the Ases 
settled in the North (^orJ/iQ, for it is truly said that this language which 

• 

we call norrœna came with them hère to the North , and this tongue bas 
spread pver Saxony, Denmark and Sweden, Norway and a part of England.^* 
In this meaning the adjective norrœnn is especially taken when it is osed 
in opposition to another language autside of the Scandinavian North, such 
aa Germ'an which is said of the German (^Suârmaâr') Tyrker who foUowed 
Leif Erikson on his voyage of discovery to Americ% in the year 1000, Iristi 
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(Àntiq. Amer. p. 85. 247-249; Grônlands historiske MiDdesmsrl^er II, 66); 
French and Flemish (Saga of Lawrence, Bishop ofElolar, chap. 8), tbe lan- 
gnages of tfae Permians (Bafn^s Antiquités Russes et Orientales 1. 1, p. 100)» 
Greek igirzfc or grikak^ ib. t. II p.69). Afterwards, however, tbe adjective was 
used in the limited signification ofNorwegian, in vhich sensé it often occars, 
according to tbe same transition of meaniog, from a more extended signi- 
fication to a more confined one, whicb tbe snbstantives Norâmenn and 
NwârWnd bave undergone. Norâmenn originally signified collectively the 
Scandinavian inbabitanls of the Nortb, the Northmanni of the Latin wri- 
ters; bat afterwards, when the signification prevailing in* the more sontherly*- 
sitnated Denmark became dominant, it was used exclusively of Norwegians, 
tbe inhabitants of Norway; NorÔrlôndj which every wbere in the ancient 
writings is used of tbe Northern lands in gênerai, is employed now only 
of provinces in Northern Norway (Nordlandene) and Sweden (Norrland). 

The Icelanders thns called in the oldest period tbe language common 
to them and tbe whole North, Danish (dUmk tvnga) and afterwards styled 
it frequcntly norrœn, First, in a far later time, when the language in the 
rest of the North had become so changed that tbe ancient tongue ceased 
to be understood there, it was called Icelandic, because it was then con- 
fined to tbe island of Iceland alone, wbere this identical tongue bas been 
prederved almost nncbanged to our days, so that tbe common people yet 
read with interest the Sa^as and snch èther ancient writings as are adapted 
to their compréhension and sphère of knowledge, even tbe historical lays 
and soogs of the Edda, which were undoubtedly composed in Denmark, 
Sweden and Norway. 

Collatéral to thèse désignations, tbe philologist Rask and the Northern 
Antiquan'es bave introduced the comprehensive and pec^Iiar)y characterisUe 
term Old Northern , which so exactl]r dénotes what it shonld dénote, as 
the language as well as tbe literature is unquestionably the common prop* 
erty of the whole North, although Iceland is the conntry to which the 
mérita of both its custody and préservation are due. This désignation bas 
now gained a right of citizenship both in the Danish Qoldnordisk) and 
Swedish Çfomnordisk), and has been aiso adopted by German and Eagiish 
anthors; it is aIso to be preférred to the (erm Norse which was formerly 
nsed in the Scottish islands, and to ail other désignations, if the oldest name 
Danish which, as tbe oldest, has the greatest daim, should not be adopted. 

*% Tbe Society preieoU (he "Mémoires det Antiquaires du Nord" to the moit laporUnt Ual- 
venities and to tlie Iar|:erPablieLibrariet. Tbe extent^of its nodertaklnfi do not allow it to do tbe 
tame with tbe Anoals and the remainder of Ihe larser works. On aceoont ^r the enormoni expente 
of pofttfe It is desired tbat packai^et detigned for tbe Society be sent only by thip direct to tha 
place, or by booksoUers throni^h W11.LIAH8 and Nohgatb, U HenrietU St., Corent fiardee, 
LoNOOH, or Baetlbtt and Wblfoeii, 7 Astor floue, Broadway, New Yobk. 

V ». ( C. J. HaHBEO a Soif, LORDOH. 

Agbnts of thb Society: Boobmah, Johnston * Co., New Toeb. 

«% The prêtent Report — for préservation and future référence — is detli^ned to be appendeé to 
ihe '«'Méffloiret det Anttqaalret da Nord", tbe "Guide to Northern Archcolofy'* , the "AnUqnitttee 
AnericaoB**, or to tome oiber work on the eariier biitory of America. 

«% Ali commanicaUont are to be addretied^ta the SSGEBTJjtY, CBAmUi C. lUvir, 
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